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‘L'AVENIR EST A CEUX QUI LUTTENT”.
 ——— 

Miième Année — No 164.

À DÉCISION DE LA CONFÉRENCE
ÿ FAIT DES OUVRIERS ALLEMANDS
M LES ESCLAVES DES CAPITALISTES
4

R LES DÉPÊCHES

Mirève de mineurs.

OTTAWA, SAMEDI, 17 JUILLET 1920.
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Scranton, Pa., 17 — Dix bouil

SNres de la Cie Pennsylvania Coal.
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A Kb les Alliés et les

ME os nationalistes maîtres.

nt cessé de produire à cause d’une
reve des mineurs. Les propriétai
ss ont refusé d’abolir le système

Res entrepreneurs en vertu duquel
n gérant ou entrepreneur avait la
irection de plusieurs ‘‘chambres”
1 était intéressé à ce que les mi-
aurs produisent la plus grande
vantité possible. 8,500 hommes
ont en grève.

Allemagne a signé.
Spa, — Les représentants alle-

Mands ont signé le protocoie. Les

>-magne devra

000,000 de tonnes de charbon.

C'onstinople, 17 — Les Nationa-
‘stes Turcs ont commencé à atta-
fuer le commerce grec sur la Mer

tretre“{ziana à moine d'à
10ÿs d'un navire de guerre.

D'andat terminé.
Toronto, 17 — A une grande

É-1, on a voté une résolution de-

1

 

Déclare le manifeste de

la Fédération Alle-

mande du Travail. --

“L’Allemagne a ac-

cepté des conditions

qu’elle ne peut rem-

plir”, dit le “Kreuz

Zeitung”.
  

De ia Presse Associée. ;

Berlin, 17.— Une déclaration semi-

officielle a été publiée, hier, au su-

jet de la décision de la délégation al- 
llemands se sont objectés au pré s'est engagée à livrer

mbule où il est déclaré que les | 2,000,000 de tonnes de charbon par

érisions émises dans le documents; mois.
nt été arrêtées de commun accord,nir à une autre décision après que

Allemands. {le maréchal Foch
vant le 15 octobre prochain l'Al-! D'un côté c’'était l'invasion avec tou-

livrer aux Alliés|tes ses conséquences politiques et &-

 

auduin

 

ssemblée des anciens abander]

lemande a la cenférence de Spa qui
aux alliés

“On ne pouvait pas en ve-

eut été mandé.

conomiques et de l'autre c’était une

réduction de 8 p. 100 de l’approvi-
sionnement de charbon pour les con-

sommateurs allemands, qui restaient
cependant maîtres cheZ eux”.
Le “Vossische Zeitung” déplore

ioire. Tous les ports d’Anatolie sur} que la délégation allemande à la

BR: mer Noire sont aux mains des'conférence ait permis & Hugo Stin-

canelistes et les navires de l’En | nes. le capitaliste allemand, a jouer
pu de se rendre dans,ie rôle de “dictatenr”.

a

L organe des pan-germanistes le
“Kreuz Zeitung” déclare: “L'Allema-
gne a encore accepté des conditions
qu’elle ne peut pas remplir” .

L'organe des socialistes  indépen
dants. le ‘’Kreihit”, approuve l'attitu-
de des représentants de l'Allemagne

1andant aux députés fédéraux pour|à la conférence.
ss circonacriptions de York et dei
‘nronto de démissionner.

ln manifeste de la Ligue des U-
Leur| nions Ouvrières. représentant 2,000.-

caydat est terminé. dit la résolu-; 000 d'ouvriers, proteste énergique-

tan. S'ils ne démissionnen* pas ON'ment contre la conduite des repré

‘opposera à leur élection.

 

<n Irlande. ;
Dublin, 17 — Un groupe d'hom

nes a fait feu sur des agents de

 

sentants allemands. Cette organi-
sation est-indépendante de la Fédé-
ration du Travall Allemand.
Le manifeste déclare que lenlen-

te signée à la conférence a pour but
# olice qui étaient en train de faire|de faire des ouvriers allemands les
tes arrestations. JLes agents firent, esclaves des capitalistes étrangers’.

4. Sept hommes ont été mis en
stat d’arrestation.

 

“chellr de salaires.
 ffipeinnati, 17 --- Bien que la
‘y æhétence de la commission
tavail pour les chemins de fer, qui

ge à Chicago. ne s’étende pas au
‘“anañda, son ordonnance sur la ques
‘jon des sages prendra son effet.
Aans le Dominion. Le chemin de
‘ar Pacifique Canadien a consenti
: accepter les décisions de la com-

M nission.

  

 

   

  

 

  
   

  

 

  
  

   

  

 

> Roosevelt en campagne
~ Washington. 17. — Franklin D.!

Roosevelt. candidat démocrate à la
rice-présidence de: Etats-Unis. a
ipauguré sa campagne pour les
lections prochaines.
Ia Washington, hier. Une grande
‘mamfestation de la part des em-
jployés des chantiers maritimes eut
fieu en son honentur. M. Roosevelt
lost encore sous-secrétaire de la ma-
[rine. 11 démissionnera au mois
fil'août.

  

——

NiCanada et Extrême Orient
Montréal. 17. — M. R. B. Teakle,

gérant de là marine marchande du
l'anada, annonce l'établissement
d'une route commerciale entre
1 onest du Canada et 1'Extréme
Orient. La route part de Vancou-
ver et touchant à Shanghai, Hong
jong, Singapore. Calcutta, se ter-
Mine à Rangoon. Le premier navire
partira au mols de septembre.

k Mécontents
Calgary, 17. — Les fermiers de

l'Alberta n'approuvent pas l’ordon-
inance fédérale décrétant que la
‘commission du blé ne eiégeralt pas
pour l'année 1920. Une résolution
l'adoptée par les Fermiers-Unis d’AI-
i berta est à l’effet de remplacer cet-
‘te commission par des organisa-
| tours Qui seront placés dans chaque

x district.

"
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i On fait des libations
} New-York, 17. — La première
fi épreuve des courses entre le Sham-
rock IV a été la cause de réjouis-
sences pour certains citoyens de la

| métropole. Le navire Orizaba por-
L tait 600 Spectateurs et avait à son
: bord toutes sortes de rafraîchisse-
. ments prohibés par la loi de prohi-
i bition. James Shelvin, agent de la
j prohibition pour cs district, est à
; étudier la loi et menace de saisir
j; toptes les boissons du bâtiment.

H Whiekey atroce

 

8 Toronto. 17. — Deux officiers de

gi Bela Kun

 

k 1a Dominion Alliance, C. J. Bell et
Lie Rév. J. B. Bailey, déclarant que
it la qualité atroce du whiskey fabri-
ÿ qué aux Etats-Unis et expédié en
{ Ecosse oblige les Ecosais à préférer
hy ja prohibition.

 

L'ancien dictateur de la Hongrie et
tous les communistes dont l'extra-
dition a été demandée par ta Hon-

. gris, sont partis de Vienne hier soir

   

du)

Il a été reçu|

M +1 à leur tour et un civil fut bles {T1 critique la commission étrangère
du charbon et déclare que c'est là
une mesure pour mettre l'Allemagne
à la remorque des pays étrangers et
ajoute que l'Allemagne ne pourra

fournir suffisamment de charbon à
ses industries.

  

pour la Russie via l'Allemagne dans
un fourgon de prisonniers.

Norris au pouvoir

 

Winnipeg. 17.— Le premter mi-;

nistre Norris, à une assemblée du
cabinet et des partisans du gouver-
nement, a déclaré que le gouverue-

ment continuerait d'administrer
les affaires de ia province. À la
premiere session de la législature,
le gouvernement soumettra sa poli-
tique à l'approbation de Ja cham-1
bre. .

Cox féministe
Columbus, Ohio, 17.— Le gou-

verneur Cox, candidat démocrate a]
la présidence des Etats-Unis, a dé-
claré aujourd’hui au part! national
des femmes qu’il tenteraît de faire
ratifier l’amendement fédéret à la
loi du suffrage féminin par la lé-
gislature de Tennessee. Les suffra-
gettes ont quelque peu menac4 fe
candidat de leur opposition s'il ne
se rendait pas à leurs désirs.

Excuses de Berlin.
Berlin, 17.— [8 gouvernement

allemand, par l'intermédiaire de
son sous-secrétaire d’Etat et son
conseiller, a exprimé ses regrets et
ses excuses à l'ambassade française
de l'incident du drapeau de l’autre
jour. Herr Moll a déclaré qu’on a-
pait arrété la personne coupabie
d’avoir descendu fe drapeau tran-
çais. Une escouade de soldats alle-
mands a fait le salut militaire de-
vant le drapeau françars qu’on bis-
sa pour remplacer celuf qui avait
disparu. Les soldats cepenaant
sont partis en chantant ‘’Deutsh-
land Uber Alles”.
Ce n'est pas Small

Niagara Falls, Ont, 16. — On à
touvé un cadavre au pied des chu-
tes. On croyait que c'était celui

 

d'Ambrese J. Small, l’ancien mil-;,
lionnaire de Toronto. Le détective
Mitchell, de Toronto .apres avoir
examiné la dépouille mortelle, cons-
tata que ce ne pouvait être celle de
Small. Mitchell travaille depuis
plusieurs mois à découvrir la cause
de la disparition de Smail. La ré-
compense de $50.000 pour la décou-
verte du disparu et de $15,000 pour
la découverte de son cadavre est
bonne jusqu'au mois de septembre.

 

Commission pour l’onest
Winnipeg. 17, — Le ministre des

chemins de fer canadiens, M. Reid,
annonce aujourd'hui qu’on doit
nommer une commission de direc-
tion pour les chemins da fer du gou-
vernemnnt dans l'ouest. Il vy aura
cinq commissaines et un président, homme d'expérience qui aura fait
son apprentissages aux chemins de

AMÉLIORATION
DU SERVICE DU

 

Assemblée à New-York des
directeurs de chemins de
fer américains. On fixe
un contrat uniforme et un
programme pour assurer
une plus grande efficacité
dans le transport des mar-
chandises— M. E. W.
Beatty présent.

 

New-York, 17.L'Association des di-
recteurs de chemins de fer s'est
réunie hier pour étudier les meilleu-
res méthoes à suivre pour assurer le
meilleur service de messagerie sur

les chemins de fer et les moyens à
prendre pour disposer d'un plus

grand nombre de wagons pour le
transport des marchandises. Le pré-
sident du Pacifique Canadien. M. E.
W. Beatty, était jirésent. C'est la
première fois que les chemins de fer
canadiens sont représentés à ces as-
somblées. -

TH a été résolu d'adopter, comme

première mesure, que le service
de messagerie soit soumis au contrô-
le fédéral comme au cours de la
guerre. Les autres con.pagnies de
messageries sont incapables actuelle-
ment de prendre la direction de ce
service qui ne peut être contrôlé que
par l““American Railway Express

Company”. Toutes les compagnies

de chemins de fer sont priées de ré-
diger une formule de contrat qui co
ia svumise a l'assemblée. Une fois
ce contrat adopté par l'assemblée
toutes les compagnies seront tenues

à ne pas en émettre un autre. On
veut ainsi assurer l'uniformité.
On a aussi adopté le programme

suivant qui sera soumis à toutes les
compagnies de chemins de fer afin
d'assurer un service de transport
plus régulier :

(13—Déplacement minimum de
50 milles par jour pour les wagons
de fret. Actuellement ce minimum
êst de 25 9-10 milles. Le maximum
atteint jusqu'à date est de 2% milles.
, (2)—Transport moyen d¥ 80 Fon-
nés par wagon.

(8)—Réduction à quatre p. cent
des wagons envoyés à mauvaise des-
tination.
(4)—Réduction autant que possi-

ble des locomotives en mauvais état.
t5)—Retour plus rapide et plus

effectif des wagons.
elements

CHARRETIERS
ENGREVE DANS

LA METROPOLE
Montréal, 16. —- Les charretiars

ont déclaré la grève ce matin. Ils
sont au nombre de 200 et deman-;
dent 227 par semaine. Deux compa-
gnies de transport sont affectées:
Madrum Bros., et Cunningham et
Wells.
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RESULTAT DE
L'EXAMEN ECRIT

__DU BARREAU
Québec, 17 — Les examens an-

nuels de l'admission au Barreau
de la province de Québec ont lieu!
actuellement dans cette ville.

Dix sept montréalais ont passé
avec succès l'examen écrit et sont
qualifiés pour passer à l'oral.

Voici les noms: B. Bissonnette,
W. Olivier, H. J. Brassard. Jean
Fauteux, R. Camirand. M. Bédard,,

 

G. Denis, L. P. Mercure. E. Leboeuf,
J. P. Callahan. A. Boyer. F. Dufres-
ne, P. Miller, et L. Houle.

Vingt-cinq étudiants en tout ont
passé l’examen écrit, les huit autres
étant des québecquois, dont voici
les noms: E. Bouliane, A. Tasche-;
reau, E. Taschereau, C. Côté. ©. de
St-Vietor. T.. Decelliers, J. Morin,
P. H. Corriveau.

mrt

UN SEUL ILLETTRE
PARMI CES ENFANTS

A SHAWENEGAN

 

 

ment dans la ville de Shawinigan
est terminé et sur 131 garcons et
tilles -de 14 à 16 ans qui travaillent
dans les industries il n’y a qu'un
seul rarçon qui soit illettré.

MECONTENEMENTT
DES LIBERAUX

Montréal, 17 — Les députés 1i-
béraux à la 1égislature de Québec
aoumettront trois requêtes au pre-
mier ministre Taschereau, au cours
de sa visite Jund!. La première de
demandera qu’un autre ministre
soit nommé pour la circonscription

 

TRANSPORT:

A. Masson. F. Marchand. M. Sigler. |

LA PRESSE
FRANÇAISE PEL

SATISFAITE
L'Allemagne oppose à la con-

ciliation et 2 la coercition
la force de l’inertie. La
situation reste inquiétan-
te.

 

Paris. 17.—Les commentaires de la
presse de Paris révèlent que l’on est
guère satisfait des résultats obtenus
à la conférence de Spa :
St-Brice, dans le “Journal”, écrit:

‘La conférence a abanodnné la voie
des résultats définitifs et ne laisse
que des regrets après elle’.

Pertinax, de ‘“l’Echo de Paris”, dé-
clare: “En dépit des mesures éva-

sives adoptées. la conférence de Spa
apporte ala krance des avantages

probables".
Le “Figaro” : “Le moins que l’on

puisse dire est que ia situation reste

confuse et inquiétante. Les alliés
ont énuisé tous les moyens, concilia-
tion et coercition auxquels les Alle-

mands ont opposé la force de l’irer-

tie.”

44444444244444093434884SHS

 

UNE MEREDE 22
ENFANTS A 39 ANS
De la Presse Associée

Colombus, O. 17 — La mè
re de 22 enfants, dont six $
paires de jumeaux. ut d'une
paire de quatre, Mme Mary
Durrington, âgée de 39 ans,
rit morte a sa demeure en
donnant le jour à un enfant
mort-né. Dix-sept seulement
de ees 22 enfants ont survé
cu.

3

ILS FONT
OEUVRE DE

CIVILISATION
Fière réponse d’un chef de

l’armée sénégalaise à un
intellectuel turc.

  

(De la Presse Associée)

Constantinople, 17. (De la Pres.

se Associée.) —Des troupes noires.

notamment des Sénégalais, font

paitie des troupes d'occupation

françaises de la ville. Les Séné-

galais portent un uniforme d'un

vert brillant. La plupart sont la-

toués dans la figure et portent des

anneaux. lis ne s'arrangent* pas

très bien avec les Turcs qui mani-

festent des sentiments hostiles à

la France. Un membre du bureau
des affaires étrangères turques,

qui a reçu son instruction dans

les universités européennes et qui

a visité plusieurs pays, est venu

l'autre jour à accoster un groupe

de Sénégalais et leur a demandé:

‘Pourquoi ‘ êtes-vous venus ici?”

L'un des chefs a répondu avec fier-

té: ‘Nous sommes venus vous ap-

porter la civilisation”.

LE VANDALISME
EN ALLEMAGNE
 

DE LA CANADA
STEANSHIPS

Une compagnie entreprend
d’administrer ses affaires
et garantit un rendement
de 7 p. c. sur les actions
ordinaires. Elle gardera
le surplus.

Montréal.16.—L'assemblée speciale
des actionnaires de la Canada Steam-
ships @æ été convoquée pour le 24

juillet. Ils auront à ratifier l'union

du British Empire Steel.
La convention stipule des condi-

tions d'administration différentes de
celles de l'une.ou J'autre des compa-

gnies originales. La compagnie
entteprend d'administrer les lignes

de la “Canada Steamships™” pour une
période de 25 ans. Elie garantit

le paver aux actionnaires de la pre-
mière compagnie 7% sur les actions

crdinaires mais stipule que’lle ga—de-
ra le surplus. Si les bénéfices sont

de .moins de 77... la compagnie s'en-

gage à combler le déficit.

 

 

AAA 
(De la Presse Assoriée)

Aresiau. 17 juillet.— Incayable:

d'arrêtter les voleurs de métaux

qui détériorent tous les monu-.

ments dans les pares publics, la po-

lice a décidé de transporter dans aes

lienx de sûreté. tautes Tv5 sialues

de bronze de la ville. Parmi les
statues on remarque celle du grand

poète naturaliste allemand. Fichen-

dorff, et celle du grand composi

teur de chant de guerre Koerner.
Une statue gigantesque de Diane

a été mutflée. Les vandales lui ont
enlevé sa lance. ils ont lenté mais
sans succès de lui enlever les bras. 
 

 

York en canot.
ter bou voyage.
à Thurso.

nitrement.

en chemin de fer.

fois.

! Nos deux jeunes gens durent s'arrêter à Montréal.
dit qu'ils se rendraient à New-York et à New-York ils se rendirent. mais

Ils nous sont revenus lundi.
recommencer et de parvenir à New-York en ranot tout le. lonz cette

DE LA CAPITALE CANADIENNE À LA

MÉTROPOLE AMÉRICAINE EN CANOT
De la capitale canadienne à la métropole américaine en canot est un

voyage digne le no3 ancetres les pionniers de la colonie et ce voyage
deux jeunes zens d'Ottawa l'ont entrepris récemmnt sans cependant
réussir, mais ils ont l'honneur de l'avoir entrepris.
New-York ces jours derniers, mais en chemin de fer. ;

M. J. lienaud, dc !a rue Hastey, et M. Durnf, de la rae Spadina,
partaient de Rockliffe, le 19 juin dernier, pour faire le voyage de New-

Un grand nombre d’amis étaient allés leur souhai-
Le trajet se fit bien jusqu'au soir, où ils firent escale

Malheureusement. le beau temps ve se mainlint pas.
se souvient Ces giboutées de vent et de froid que nous avons eues ders

 

Ils sont revenus de

L'on

Mais ils avaient

Ils se promettent de

 

 

ASSEZ ÉLEVÉ
DECLARE M. €  s.o. BOU-
DREAULT AU TRIBUNAL D'AR-
BITRAGE SUR LE DIFFEREND

 

DES IMPRIMEURS. —LBS SA-
LAIRES PAYES A OTTAWA
SONT TROP ELEVES.

Le tribunal d'arbitrage dans le
différend des imprimeurs ef leurs
patrons au sujet du salaire siège au-
jourd'hui à huis-clos. 11 prendra
en considération les témoignages don-
nés jusqu'ici par les témoins. M.
Geo. D. Kelly prés:de ct M. Kilpatrick
représente les pairons. M. James
Drury est le représentant des im-
primeurs.

Ces derniers demandent un bon!
de 12 1.2 p. 100 sur le salaire qui
leur est payé. M. Boudreault, nrési-
dent de 1'"'Ottawa Printing” a décla-
ré que cette demande n’est pas rai-
sonnable et qu’un imprimeur peut
fort bien vivre avec un salaire hed-
domadaire de 332, s'il est économe.

M. Boudreault explique que le coût
des matériaux a constammeut aug-
menté et que la compagnie doit quand
bien même remplir ses contrats à
long termes. Si la compagnie est
forcée d'accorder davantage à ees
imprimeurs elle travaillera à perte
La compagnie en 1918 aurait perdu
de l'argent et en 1919 elle n'aurait

Shawinigan, 17 — L'enregistre-! que combler le déficit de l'année pré-
tédente. M: Boudreault explique que
cet état de choses est dû au fait que
les salaires payés à Ottawa sont trop
élevés,
M. Harace Merrill de 1a Donalson.

Merrill Press Co., et l'ancien prési-
dent du local 102, M. J. W. Patter.
son. Ont aussi témoigné.
Le tribunal siégera ° dé noureau

lundi. »

FROMAGE
De la Presse Canadienne

Picton Ont. 17 —- 1250 boîtes
de fromage coloré mises en vente

 

 de Montréal dans le cabinet pro-
vincial. La seconde formulera cer-,
taines appréhensions au aujet des
derniers événements à Québec. Il
est encors’impossible de connaître fer.

=tm

 

la nature de la troisième requête.

  

hier, vendues à 28 1-2 sous.
Napanee, Ont., 17 —120 boîtes

de fromage blanc et 1725 de coloré
ont été mises en vente hier. L'of-
tre fut de 2E 5-16. Il n'y out pas
de ventes. :

  

$32 PAR SEMAINE ‘IL AURAIT FAIT
EST UN SALAIRE | DEUX FOIS LE

TOUR DU MONDE
UN FACTEUR QUI DONNE SA
DEMISSION APRES 85 ANS DE
SERVICE.

 

(De la Presse Associée
Middleton, N.J., 17—John Adams

facteur de cette ville, annonce sa
démission du personnel des fac-
teurs. Adams a été facteur durant
trente-trois années cousécutives.
Ses compagnons de travail décla-
rent que durant cette période de
temps il! a parcouru une moyenne
de cinq milles par jour. Il entra
au service du gouvernement comme

facteur en 1887. et a toujours gar-
dé. sa position depuis. TI! aurait
marché en 35 ans, 60.0N0 milles,
ou plus que deux fois le tour du
monde,

Voici ce qu'Adame a déclaré. en
annonçant sa démission: La mar-
che est un excellent exercice. Elle
m'a conservé la santé, mais comme

lie me fais vieux, un plus jeune que
moi devra prendre sur son dos, mon
vieux sac de maille.”

FEHRENBACH
EST CATHOLIQUE

(De la Presse Associés)

Berlin, 17 — Constantin Fehren-
bach, nouveau chancelier de la ré-
publique allemande, est un catho-
lique Romain et membre du parti
centriste. Il est âgée de 68 ans.
Dans sa jeunesse 1! avait l'intention
de devenir prêtre et fit ses études
à l'université de Fribourg. Peu
après il abandonna la théologie pour
le droit et s'installa à Fribourg en
qualité de procureur. Il y exerca
plusieurs autres profsssions publi-
ques. En 1903 {1 fut élu au Reichs-
tag.

Il ss révéla politicien de premiè
re force en qualité de président du
dernier Reichstag et de l'Assern-
hlée Nationale. Sono impartiglité lui

 

JÆES POLONAIS
EVACUENT VILNA

De la Presse Associée
Varsovie, 17 — Après un

«ombat dans les rues de la
ville des détachements polo-
nais ont été forcés d'évacuer
Vilaa, mande un communiqué
officiel de Varsovie. Londres
apprenagit jeudi dernier l'oc
cupation de Vilna par les trou
pes bolshévistes. Fa dépêche
annoncait que la ville avait
été prise mercredi.

LA DYNAMITE
FAIT EXPLOSION

DANSSA POCHE
(De la Presse Associée)

Glens Falls. N.Y.. 17. — Unecer-
taine quantité de dynamite qu’un
garconnet, Agé de 14 ans, et du nom
de John Owens, de Granville, por-
tait dans ses poches dans le but de
faire sauter une souche a fait explo-
sion. Je jeune Owens est mort.

Pertti

RECOMPTAGE
DU SCRUTIN A

ST HYACINTHE
Saint-Hyacinthe, 17.— M. J. Cla-

ver Casavant. candidat défait par
M. T.-D. Bouchard, comme maire
de Saint Hyacinthe, vient’de pré-
senter une requête au juge Marti-
neau. demandant le recomptage des
bulletins Le requête a été accordée
et le recomptage fixé à lundi.

LA PROCHAINE
CONVENTION AURA

  

 

 

 

 

 

| Publis par Le SYNDICAT D'OSUVRES
SOCIALES LIMITEE. Boresus: Angle!

des rues George et Dalhousia, Ottawa Ont. ‘

TBLEPHONES: Service de four:

514—Service de nuit: Assnciation d'Eds-

cation: Rideau 518—Nouveliistes: Ridesu
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ASSEMBLÉE LES IRLANDAIS DÉJOUENTLES
ESPIONS ET LES POLICIERS ANGLAIS
M. Harry J. Boland déclare à New-York, où il

est de retour après avoir visité l’Irlande

pour la seconde fois, que les autorités an-

glaises n’ont pas eu vent de son passage

dans la republique irlandaise.

(De la Presse Associée)
New-York, 17.— Après avoir dé-

joué pour la deuxième fois les au-
torités anglaises. le secrétaire ae
l'organisation Sinn Fein et adjoint
du président De Valera, de la ré-
publique irlandaise, M. Harry J.

Boland est arrivé à New-York an-
jourd’hui après une visite en 1r-
lande. 11 a quitté la ville depufs
plusieurs mois. I! y a, à peu pres
un an, il a, quitté l’Irlande où les
autorités anglaises le recherchaient
et il est venu préparer en Amérique
la tournée du président De Valera.

Dans une entrevue M. Boland a

déclaré que ce qui l'a le pius frappé
en Irlande est la manfère avec la-
quelle on déjouait facilement les
nombreux espions et policiers an-
glais.”

“Je me suis rendu sans déguise-
ment en Irlande et je suis allé jus-
qu'à Dublin. Je suis allé chez moi
j'ai fait une tournée en auto avec
Mme De Vaiera et j'ai assisté a
trois arties Ce toot-ball. Peuaant

tout ce temps les autorités anglai-
ses ignoraient que j'étais sur le an!
irlandais.”

Boland a déclaré que ‘‘les hases
de la république irlandaise se raf-
fermissaient de jour en jour. Le
gouvernement républicain tient des

tribunaux et perçoit des impôts. En
plus de ceci il exerce les fonctions
d'un gouvernement ordinaire avec

beaucoup plus de facilité que ne l'a

—

 

_—

jamais fait le gouvernement britan-
nique lui-même.”

POUR AVOIR DU LAIT

“L'armée anglaise en Irlande est
un sujet de ridicule et est absolu-
ment pivee de secours,” ajoute las
chef Sinn Feiner. “‘Vous dirais-je
comment je les ai vus, ces soldats
anglais, se procurer du lait dans

nos villes”? Un char blindé, chargé
de soldats se rendit à un magasin.
L'officier commandant de ce wagon
el quelques soldats entréèrent dans
le magasin et marchandèrent le lait.
TI! est entendu que le propriétaire
du magasin refusa de les servir. Ils
prirent le lait, déposèrent le compta
sur le comptoir, chargéèrent leurs
provisions sur le char blindé et se
mirent en route pour le camp.”

Après avoir déclaré que le géné-
ral T.ucas, qui a été fait prisonnier
par les Sinn Feiners. était gardé en
otage contre la personne de R. C.
Barton. ministre Sinn Feiner, et
qu'il était bien traité, Boland conti-
nua. ‘‘Peu importe a 'irlapde si sg
république n'est pas reconnue, ox
ou tard, car les Irlandais, ont déjà
gagné leur républigne. . Tis ont mé-

me perçu un emprunt d’un demi-
million pour cette république et ils
sont déterminés à se tenir fermes
en dépit des Menaces de Lloyd
George qui déclare que dans cing

annéez les Irlandais seront redeve-
nus sujets britanniques.

 

 

SIRH.LAPORTE |
A DÉMISSIONNÉ

TL ABANDONNE LA PRESIDENCE
DE LA COMMISSION DES
ACHATS DE GUERRE-—CETTE
DEÉMISSION PRENDRA EFFET
AUSSITOT QUE SON SUCCES-
SEUR SERA NOMME.

 

 
Montréal, 17.—Sir Hormisdas La-

‘porte, depuis cing ans président de
la commission des achats de guerre,

a bel et bien donné sa démission,
qui prendra effet aussitôt qu'on lui

aura trouvé un remplaçant. comme

i! l'a déclaré hier dans une inter-
view à un journal local. Les rai-
sons que donnent Sir Hormisdas
sont que la guerre est. termifiée et

que les affaires de guerre sont li-

quidées. Il ne désire plus que
s'occuper à l'avenir de ses af-
ffaires personnelles. lors de la
signature de l'armistice Sir Hor-
misdas donna sa démission mais on
jui demanda d'atiendre qu'uue au-
tre commission soit constitués pour
remplacer celle qu'il présidait. Sir
Hormisdas consentit. Maintenant
qu'un arrété ministériel substitue
à la commission des achats de
guerre la commission fédérale des

achats la démission de Sir Hor-
misdas est définit‘vement donnée
et il abandonnera son poste aussi-
1ôt que le gouvernement aura

nommé son successeur.
>  LIEU À WINNIPEG

Montréal, 17 — L'exécutif de,
l'association des manufacturiers en.
rhaussures et en cuirs a décidé hier
après-midi de tenir la prochaine
convention à Winnipeg l'an pro-
chain.

Les cfficiers pour l’année cou-
vante sont:

Georges G. Gales, président; C.
N. Lasalle. vice président. La con-
vention est terminée et aujour-

parade et à une fête champêtre don-
née par les employés des manufac-
tures de Montréal. 3

LE COMMUNISME
EN ANGLETERRE

Londres, 17. — A la convention
nationale de la gauche du parti so-
claliste et industriel. le ler août
prochain, on tentera de jeter les ba-
ses d'un part! communiste en An-
gle terre. Les groupes socialistes
extrémistes ont tenu depuis quelque
temps des assemblées dans ce but.
Les invitations indiquent que la
convention étudiera trois grandes
questions’ la dictature du proléta-
riat, le système soviétiste et l’adhé-
sion à la troisième Internationale.
Les promoteurs de ce mouvement
sont le parti socialiste anglais, la
fédération des ouvriers socialistes.
les partisans de Mlle Sylvia Pan-:
kurst et le groupe communiste du;
parti socialiste du travail.

Les opinions sont partagées au
sujet du succès de cette convention.

Plusieurs doutent que re nou-
veau parti ait suffisamment d'in-
fluence pour jouer un rôle impor-
tant au parlement. Mais on admet
assez généralement cependant que

 

 a gagné le respsct de tous les au-
tres partis. 11 est un excellent ora-
teur. Co 
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_ te conventlon,

d'hui les délégués assisteront à |

AYOUENT AVOIR
| MIS LE FEU

A L'EGLISE
Sudbury, 17 Ferdinand Rochon

et Félix Courchesne. accusé d'a-
voir mis le feu à l'église de Big-
wood. le 29 juin dernier. se sont
reconnus coupables hier devant le
juge Kehoe et ont déclaré qu’ils
étaient prêts à payer les dommages.
La sentence sera prononcée le 26
juillet prochain.

LES JOUTES
AUJOURD'HUI

LIGUE NATIONALE
New-York à Pittsburgh, 2 joûtes,

Leau, 2 et 4 p.m.
Brooklyn à Cincinnati. heau. 3.
Thiladelphie à St-Louis, beau,

3.15 p.m.
Boston à Chicago, beau. 3 p.m.

LIGUE AMERICAIN EE
Chicago à New-York, beau, 3 p.m.
St-Louis à Philadelphia, 3 joûtes,

beau. 1.30 et 3 30 pm.
Détroit à Washington, 2 joûtes,

beau, 2 et 4 p.m.
Cleveland à Boston, 2 Jjoûtes,

beau, 1.30 et 3.30 p.m.
LIGUE INTERNATIONALE

Jersey City à Buffalo, 2 joûtes,
beau. 2 et 4 p.m.

Reading à Rochester. 2 joûtss.
beau. 2 et 4 p.m.

. Baltimore A Akron. beau,-3 p.m.
Syracuse à Toronto, 2 Jodtes,

beau, 2 ot 4 p.ra.
* remous

Calgary, 17. — La Police a con-
fisqué une quantité ronsidérable
d'opium qu'un marchand de Mont-
réal avait expédié à un ‘‘hinois da
Calgary dans des oeufs. Quelques

 

  

 

  les groupes eocialistes s’uniront et
se coaliseront davantage aprèscet-

See LM ews mee

oeufs se sont brisés en route. Chez
le Chinois consignataire, on dit

ignorer toute la trapsgction.
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Le Major F. F. ELMETT. D 3.0,
d’Ottawa, l'adjudant de l'e-
quipe canadienne de tir qui
prend part actuellement au
concours impérial à Bisley,
Angleterre. SE

MORTDUR.P.
ADOLPHE LAUZEN

IL AVAIT FAIT SES ETUDES À
FAPINEAUVILLE ETAAU NOVICI-
AT DE CYRVILLE.

 

 

 

 

 

 

Nnus appranons la mort du RP,
Adolphe Lauzon, des PAres de la
C‘omragnie de Marie. Ie détunt
f:ait né à Aicxandria, Ont, ie 21 soût
1887. Après avoir commencé 598 é-
tules classiques à Ottawa, il vtot
les achever au Juniroat de !a Com-
pagnie de Marie. % Papineauville,
C'est là qu’il prit la soutans an
juin 1909. avant de se rendra au
noviciat à Cyrville, près d'Ottawa -
Le 15 août 1910, il prononçait ees

premiers voeux de religion, et tm.
médiatement, entrait au ecolasticat
pour y entreprendre l'étude de la
Philosophie et de la Théologie. Bien-
tôt. atteint par la maladie qu! Oe.
ai l'emporter, :! dut par momest
irterromp-e tes études.  Néannoins
le 16 août 1215. 1] prenoncait ses
voeux perpétuels et le 5 décembre
1916, 11 était ordonné prêtre,
Malgré une santé toujours chancse

lante, 11 rendit cependant de granda
services aux petits orphelins d'Hn-
berdeau jusqu'à sa mort arrivée dans
la nuit du 12 au 13 juillet. Ti à ét4
enterré dnas le cimetière de la com.
riunauté le 15 Jui'let.
Que sa famille éprouvée veuilla

bien recevoir l'expression de ung
plus sincères condaléances,  -

———>mstmre-mnt{f>ramamereete |”

Ecrément détenu TR
New-York. 17. — Arthur Berd

ment ert toujours detenu à l'îlo
Elli-. Mm n'a pas encore recu do
nouvelles 04 bref d'habeea corpus
qui aurait été émis lautre jour.
Aucune nouvelle n'a été reçusde
l'avocat du detent.i
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LOUIS GRATTON
SILLUSTRE

À TOLEDO
LES EPREUVES DU GRAND CIR-
CUIT SONT CHAUDEMENT
CONTESTEES.

Toledo, 18.—I,ouie Grattan, le
favori, a gagné l'épreuve principa-
le de la journée, la bourse “Willy's
Overland’ contre Roy Grattan,
Gladys B., Hal Mahone et autres
bonnes bêtes. Peter L. a gagné
le trot 2.11; Favonian a décroché
le ‘’Cresceus’’ et Edna Farly a fait
main basse sur l'amble 2.10.

Voici les résultats:

2.11 Trot, $1,200.

Peter L., (Edmans)
Millie Irwin, (We.

Fleming FE
Roxanna Moore (Balin)
Princess Etawah (White
Red Ban (McMahon)
“Willy's Overland”,

81,850.
(V. Flem-

"n
y

1
]

H.

t
2

3
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)

re

>
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o

2.03 amble,

Louie Gratton
ing . . . . « . .

Roy Gratton (Trench-
Edman) . . . . . .

Hal Mahone (Childs) .
Johnny Quirk (Egan)
Gladys B. (Valentine)

Temps: 2.01 3-4;
202 1-2.

“Cresceus‘’, Trot, 81.0
Favonian, (Edman)
Jane Volo (Murphy)
Bogalusa (Valentine)
Marge The Great (Cox)
Lilian Hilty (McDonald)

2.10 Amble, $1,200.

Edna Farly (Valentine)

Haze! Kuestner (Allen)

Jay Mack (Whitney)

Wood Patch (Murphy)
J. W. 8. (McCoy)

Temps: 2.04
2.04 1-4.

SONT RARES

Les longs coups sont plutôt rares

dans la ligue Interprovinciale, cette

saison et jusqu'à daté On n'a encais-

sé que quatre coupe de cireuit dont

deux par Percy Fahey

ce. bercyest aujourd'hui dans la ré-

gion du Témiscamingue de sorte que’

les lançeura no’nt rien à craindre

True et Proulx en ont chacun un

à leur crédit. Roger Smith est le seul

à taper des triples sacs Phil. St. A-

mand a quatre doubles poches et R.

Smith, trois; Lesage, Fahey et True

e nont deux chacun.

COUPS DE CIRCUIT

Fahey,
True,

Proulx,
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Total. . . . »

3 BUTS

8mith R.

v
o

|
o
e

Total, « + « +400 0 + 26

COUPS DE 2 BUTS

St-Amand,
Smith R,
Lesage,
Fahey,
True, D

I
B
I

BD
I
L
O
W

UN CHACUN

Leblanc Eug, Baizana, Daoust L,

Parisien. Desjardins, Gauthier H. St-

Pierre. Clarke, Morris, Roos, Dug-

gan. Skuce, Ham McDonald, Rhé-

aume Valin.
Total 29.

 

LE VITTORIA
BAT LE SERVICE

Le Vittoria a triomphé du Service
Civil à un score de 122-66 dans une
joute de boulingrin hier soir. Trois
parties furent jouées au terrain de
l'avenue Argyle et trols sur a col-
line du Parlement. Au Service Ci-
vil, Matthewson du Service a battu
Cunningham. mais Holy et Jouns-
ton des Vitts écrasérent Shore et
Foley Au Vittoria, Fraser du b2r-
vice fut le seul heureux, rtandis que
Stanford et Morley trainaient dane
la boue Doyle et Taylor.

 

DE BONS ARBITRES

du St. Patri- |

 MM. Claff Lecompte et Lans ar-
bitreront lés joutes de demain au
parc Dupuis. Les spectateurs qui
critiquent sans césse lès déciston:
des jukbs, auront peut-étre quelque
difficulté à trouver à redire contre
les arbitres de dématn, car ce sont
A peu près lés meilleurs homme:

qu'il y ait dans le district.

S
o
m

 

COURSES A WINDSOR
Sweet Liberty (Zeirsch) $4.90,

2.90, 2.10: Royal Visitor (Roma-
pelli) $3.90, 4.10, 2.20: Kama

(Butwell) $5.70. 2.50, 2.80; King

John (Butwell) $14.10, 4.80, 3.70;

Dresden (Bull) $6.20. 3.30, 2.60:
Kentucky Boy (Yeargins) $23.90,
9.00, 5.60: They Shall not Pass
(Frisr) $10.10, 6.40, 5.50.  

pre

 
 

 

UN VENT DE
3 NOEUDS

 

Sandy Hook, 17 (Bulletin)
— Un vent d'une rapidité de
trois noeuds à l'heure souf
flait du nord-est à 8 heures
ce matin,

BECKETT
BAT LE BON

~~ HABITANT
LES SECONDS DE BURNS LAN.
CENT L'EPONGE DANS L'ARE’
NE.

 

AMIS0
 
 

Londres, 16 juillet.— Tommy
Burns. jadis un redoutable cham-
pion poids-lourd de l'univers a été
bioqué à vive allure par Joe Bec-
kett. le champion ariglais, & Ja Te

reprise d’un combat de vingt as-

sauts. Les secondes du Canadien
lancèrent l’éponge après que leur
homme eut été étendu durant sept
puis 9 sécondes. Burns protesta
énergiquement en disant qu’il ératt
de taille à continuer Ja lutte, mats
rien n’y fit, pour la bonne raison

que c'était vraiment criminel d’ali-
gner la force brute contre la vieil-

lesse. Le pauvre Tommie est beau-

coup plus vieux que le champion
anglais et comme il ne s'est par

battu depuis longtemps, !! n’était
guère en condition.
En vérité, Joe Beckett eut pn tar-

iuinei ji afiaire a la Zême ronde.
mais grâce à ses prises ae corps.

Burns s'épargnait la défaite. A
l'exception de ia troisième ronde
il ne fut jamais dans le concours.

LES IRLANDAIS
ÉTAIENTAU POSTE

STE-BRIGIDE PASSELA PRUNE
A L'EASTVIEW.— SCORE 7-5.

Grâce à un ralliement extraordi-
naire dans la deuxième manche,
ralliement qui produisit six points
le Ste-Brigide a triomphé d’'East
view à un score de 7-5 dans une
joute chaudement contestée au parc
Lansdowne hier soir. La victoire
des chemises vertes a causé une
vive surprise, car on s'attendait à
ce qu’Eastview soit invincible dans
la deuxième séria; toutefois Joe
Smith était en condition et bien
appuyé de ses confrères, il n’eut
guère de difficultés à tenir les voi-
sins en respect.

Des erreurs dans la troisième
manche donnèrent quatre points
aux vaincus: a la quatrième, ils
ajoutèrent un autre point au to-
tal. puis ce fut tout.

Les Saints furent maîtres de la
situation jusqu'à la fin. Emile Tur
cotte arbitrait.

 

ALIGNEMENTS

Eastview
AB R H POA FE

Desjardins. 2b. 4 1 3 2 2 0
Viau, cc et 1b 3 1 2 1 0 1
St-Amand, 1b, 2 0 1 2 0 0
Malette, 3b. . 3 0 0 3 0 0

Balzana, ss. . 4 à 1 3 0 0
Lamarche, r. . 4 6 1 3 0 0
Coté, cdetce. . 2 1 0 1 0 QU
Charron cg, cd 3 0 0 0 6 0
Gariépy,1.. ..3 2 2 1 4 1
xParisien . 4 0 0 1 0 0

Totaux 31 5 918 7 4
xParisien remplace Côté à la Ze.

Ste Brigide
ABR HPO A E

Edmundson ss 4 1 0 2 0 1
McCoy. 2b. . 4 2 3 1 6 2
Touhey, cg . 32 a 0 1 0 0
Stroud, 1b. . . 4 1 1 7 A 2
Connell, r.. . . 4 0,.1 8 1 ©
Clancy, ce. .... 3 1 2 3 0 1

Quinn, 3b. . . 2 1 1 3 0 0

Green, cd. . . 2 1 0 N 0 0
Smith, 1 .. .3 0 0 1 5 0
xLevesque, ¢d. 1 00 0 0 6

Totaux 30 7 8 2112 #6
Levesque ramplace Green à 1a 5e.
Score par reprise: - R. H. E.

Eastview 004 100 0—5 9 4
Ste-Brigide 180 000 x—7 8 6

SOMMAIRE

Trois buts. Strand; déux buts. !
Baizana. et

Buts
Connell; sacrifiés,
Viau; double-jeu. Balzana.
volés, St-Amand, 3, Gariépy, Viau.|.
Clancy. Retirés par Gariépy, 2; par
Smith, 1. But sur balles de Smith,
1: frappés par Gariépy, Quinn et
MeCoy. Laissés sur les buts, East
view, 8: Ste Brigide, 7.

rast

VAINQUEURS A YONKERS
Sacajawea (Tusner) 16-5; War

Mask (Burton) 13-5: St-Allan
(Rice) 12-1; Kashmir (Lyke) 4-5:
Sibola (Buxton) 8-1; Chevalier
(Shuttinger) 4-5.

  

 

Quatreéquipes d’égale
force à l’oeuvre au

Parc Dupuis demain.

| Ii n'est pas facile de faire le choix

des favoris dans les importants
engagements de demain au pare
Dupuis, car les quatre équipes au
programme ont fait leurs preuves
et leur détermination dépässe les
espérances de leurs plus zélés par-
tisans. .

Du paquet de guerriers que nous
verrons à l'oeuvre, les membres
de l'Ottawa Est nous “semblent
plus solides que les autres experts,

à cause de leurs succès fréquents
depuis l'ouverture de la saison:
on est prié de remarquer que les

Sénateurs n'ont pas essuyé une set-
le défaite depuis qu’ils. cédèrent la
première partie aux Athlétiques et
du train dont vont les choses, Gra-
velle a une des meilleures forte-
resses sous sa main.
La seule consolation que les con-

currents puissent s'offrir. c’est que

le sport de la balle au camp se
prêtant à des résultats très incer-

tains, il est possible que des ‘‘che-
vaux noirs” surgissent de quel-
qu’endroit et appliquent les freins
aux ‘‘papooses” de Gravelle.

LE REVE DE GODERRE

Gene Goderre a fait un réve ce-

pendant, un réve doré qui le fai-
sait passer au domaine de la gloi-

re et de la renommée. Gene, en
effet, se sentait conime s'il fût pla-
cé sous l'influence agréable du
hashih par quelque dieu bienfai-
sant; il voyait à l'horizon une trou-
pe de guerriers puissants animés
d’intentions malveillantes à son
égard et ses guerriers couralent,
suaient et montraient les dents
Godéiré aliait pousser un cri de
terreur. lorsqu'il vit ses ennemis
se dissiper dans l’espace, comme se

dissipe la rosée devant le soleil de

Car, n’est-ce pas qu’il songèaît -Aüx
menaces de Gravelle et en- voyant
le sort réservé à l’ennemi du rêve,
il conclut que bientôt l’Ottawa Est
serait victime du même accident.
A-t.i] raison de se prétendre ainsi?
Nu} ne saurait le dire. La répon-
se sera donnée au terrain de St-
Rédempteur. vers les 5 heures, de-
main après-midi.

UNE AUTRE SENSATION

La première partie au program-
me sera intéressante. Le Royal,
après un répos de deux semaines,
viendra tenter fortune contre le
Ste-Brigide qui fait tant parler de

lui depuis quelque temps. Ceux

qui se moquaient tout 4 I’heure des
Irlandais se rappellent maintenant

la parole désormais historique de
Proulx: ‘‘Attendez et nous vous

causerons de vives surprises”.
M. Proulx a-t-il tenu parole?

Eh! bien, nous dirons à l'univers
qu'il n’est pas dans la cave du citr-
que et que s'il gagne demain, il
sera en deuxième position. Grâce
à leur travail énergique et & leur
dévouement remarquable, les

Saints grimpent peu a peu dans 1'é-
chelle de la ligue et dans l'estime
du public.
On ne rit plus d’eux; on les ap-

plaudit et on semble heureux de
les voir culbuteér leurs adversaires.
Les critiques sont d'avis que Gene
Côté et ses Uhlans devront se dé-
mener s'ils espèrent obtenir la dé-
cision.

LES BATTERIES PROBABLES

Quoique les zérants soient aussi
muets que des carpes, à la veille

d’une élection dans le domaine des
poissons, on ose croire que le
Royal Canadien comptera sur St-
Amand et Daoust, bien que Bai-
zanna puisse être utile dans la ca-
se; le Ste-Btigide amènera peut.
être Hurlburt sur le tombereau,
même si Haydon est prêt à s'illus-
trer.
Le Hull, nous dit-on, glissera

son fameux troupier mystérieux sur
le tas de boue: au cas où l’homme
ne serait pas prêt à faire son salut
à l'assistance, St-Pierre relèvera le
gant. Chez l’Ottawa Est, on a le
choix de Valin et de Smith. Bref,
on peut s’attendre à des combats
qui nous feront verser de chaudes
larmes. - ;

Les Sénateurs sont donc priés
d'être au poste de bonne héure,
afin d'être asSsurés d'une place dans
les estrades. N’oubliez pasque la
premiére joule commence à 2.30 h.

 

EASTVIEW A L’AMENDE

 

juillet. . .
Et là-dessus. 1! s’éveilla: “C’est

bon signe’ fit-il nonchalemment.

pspreEEEEerrertr rarprrepré

LES SAUTEURS
A LANSDOWNE

Voici les athldtes qui tenteront
d'abaisser des records dans les épreu-
ces des sauts au parc Lansdowne au-

 

{ Joutr&'hoi :
Saut en hauteur avec élan—Ed-

ward McLaughlin, Far! McLaugh-
iin; Sergt.-Cunningham, Gordon Wil-
lis, Ernest Sabourin, Ottawa; Cops-
table Pinette, Constable Boulan-

| ger. Capt. Maranada, Montreal.

NOMMERAU PARCDUPUIS
mas Knight, John Kelly,

Saut en longueur avec élan—Cons-
table Pinette, Constable Boulanger,
Capt. Maranda, Montréal; Gorden
Willls, Edward McLaughlin, Earl
McLaughlin, Charles Coombs, Leo-
nard Willis, Michael Feeney, Otta-
wa.

Saut en longueur sans élan— Mf-
chael Feeny, Gordon Willis, Edward
McLaughlin, Earl McLaughlin, Tho-

Clement
Tissot, Ottawa; Constable Pinette,
Constable Boulanger, Capt. Maran-
da, Montréal.
Course et saut— Gordon Willis

Leonard Willis, Edward McLaugh-
lin, Earl McLaughlin, John Kelly,
Clementt Tissot, Ottawa; Constable
Pinette. Constable Boulanger, Cap-
tain Maranda, Montréal .

RESULTATSDANS
~ L’AMERICAINE

A New-York: R. H. F.
St-Louis ... 100012000—45 13 2
New-York .. 000000200—2 6 1

Bayne et Severoid, Mogridge;
Magraw et Ruel,
A Philadelphie: R. HE.

Cleveland .. 000001210—4 10 3
Phila. 30000002x—5 6 1

Shale, Bagby et O'Neill; Naylor
et Perkins.
A Boston: R. H. E.

Détroit ... 3000001101—6 12 2
Boston 1020100010—5 12 1

Dauss et Stanage, Fortune; Hoyt
et Shang.
A Washington: R. H. E.

Chicago 100000003—4 9 1
Washington. 001000000—1 6 0

Faber et Schalk; Johnson et
Pynch.

2éme partie:
Chicago 000103004—8 12 0
Washington. 112010000—5 13 1

Barr, Cicotte et Lynn; Schalk,
Courtney,, Erickson et Gharrity.

RESULTATS DANS
LA NATIONALE

 

A Pittsburg: R. H. E.
New-York—

00000000000000007—7 16 1
Pittsburg-—

00000000000000000—0 9 4
Benton et Snyder; Hamilton,

Cooper et Schmidt.
À Cincinnati: R. H. E.

000030030—6 13
004000000—4 12

Brooklyn
Cincinnati. .

1
0

Grimes et Miller; Fisher, Reu-
ther et Wingo.
A St-Louis: R. H. E.

Phila. .... 101000000— 2 8 2
St-Louis .. 20102204x—11 15 1

Causey et Wheat; Doakes et Cle-
ments.
A Chicago: R.H. E.

Boston .. 10001000001—3 13 1

Chicago 02000000000—2 7 1

Scott et O'Neil; Hendrix et Kil-
lifer. Daly.
pt

RESULTATS DANS
L’INTERNATIONALE

R. H. E.

 

A Toronto:
Syracuse .. 000002020— 4 7 3
Toronto 12008000x—11 15 2

Donovan et Niebergall; Hearne
et Devine.
A Rochester: R. H. E.

Reading 034016421—21 23 3
Rochester . 303001110— 9 17 7

Harnhardt et Connick; Acosta,
Janes et Ross.
A Buffalo: R. H. E.

Buffalo 10110100x—4 9 0
Jersey City . 000010000—1 9 2

Thomas et Briggy; Biemiller et
Hyde.

POSITIONS ET JOUTES
Ligue Américaine

 

G. P. P.C.
Cleveland ...... 54 27 .867
New-York ...... 54 30 .643
Chicago ........ 50 30 .625
Washington 37 38 .493
St-Louis ....... 38 41 481
Boston ......... 37 40 .481
Détroit ........ 25 52 .325
Philadelphie 22 62 .262

Aujourd'hui: ‘Cleveland à Bos-
ton; Chicago à New-York; St-Louis
à Philadelphie; Détroit à Washing-
ton.

Ligue Nationale
Brooklyn ....... 44 33 .571
Cincinnati ...... 44 33 571
Pittsburg ....... 39 37 .513
St-Louis ....... 40 42 .488
New-York ...... 38 41 .481
Chicago ........ 39 45 464
Boston. ....... 32- 39 46bi
Philadelphie . 32 45 416
A Buffalo: R. H. E.

Buffalo .... 10110100x—4 9 0
Jersey City . 000010000—1 9 3
Thomas et Briggy; Biemiller at

Hyde.
Ligue Internationale

. P. P.C.

Buffalo ........ 58 27 .878

Baltimore ...... 52 28 .680
Toronto ........ 54 30 .643
Akron ...…...... bo 31 617

Reading ....... 43 41 512
Jersey City ..... 29 R2 368
Rochester ...... 26 57 013

Syracuse ..... 18 63 222
Aujourd’hui: ‘Syracuse à Toron-

to; Jersey City à Buffalo; Réading
à Rochester; Baltimore & Akron. 

La ligue de la cité n'est plus ce;
qu'elle était. Il fut un temps où:

elle tolérait beaucoup de choses
mais aujourd’huf, elle est plutôt sè-|
vère à l’endroit de ceux qui ne se

|sotûmettent pas à ses regfements.
Hier soir donc comme I'Bastview |
ne $e présenta pas sur le terrain à:
l'heure indiquée, le secrétaire
Smith intima au gérant Fred Côté
qu'une amende de $10 était 'mpo-,
sée à la troure et il ajouta que le]
prochain délit serait puni encore
plus sévèrement. 

    

Ligue Mich.-Ont.
G. P. P.C.

London ........ 44 17 721
Hamilton ....... 38 23 .623

Brantford ..... . 33 27 560

Battle Creek .... 30 32 .484

Flint .......... 29 31 .483

Bay City ...... . 25 36 .410
Saginaw ....... 23 39 371
Kitchener .... 28 39 061

Résultats
London, 1-10; Saginaw, 0-2,
Hamilton, 3; Bay City. 1.
Battle Creek, 1; Brantford, 0.
Flint, 1; Kitchener, 0.

9 7
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C. LANGLOIS
QUITTERAIT

SUDBURY
LES ÉTOILES DU NORD PASSE-
RAIENT A PORT COLBORNE,

 

Toronto, 16 — Dans une dépéche
spéciale de Sudbury au” “Mail and
Empire”, on relève ce qui suit:

“Port Colborne fait d'actives
prijparstions en vue de la prochaine
saison de hogquet; Shorty et Red
Green ont signifié eur intention
d'établir leurs pénates a Port Col-
borne et de désertor Sudbury. Il est
aussi probable que Charlie Langlois
fasse le sault. Pete
dôjà quit*é gas anciens confrères
A Sudbury. celte nouvelle fait le

sujet de tonter ler conversations,

car les Loups du Nord seront ré-
duits en pièces si quelque chose
ne survient immédiatement pour
sauver la situation.”

rtpret

BEANCHAMP
FERA SES DÉBUTS

LES CLUBS DE L'OLYMPIQUE
PRENNENT DES FORCES.

  

Tout est prêt pour l'ouverturé

de la deuxième série dans la ligue
Olympique. Les poneys démarre
nant demain 4 Tétreauville et on a
raison de croire que les joutes se-

ront excessivement intéressantes,

d’autant plus que chaque club pro-
met d’aligner des troupiers de tail-

1e à l'heure de la bataille.
Quoique le Canadien et le Notre-

Dame soient satisfaits de leur équi-
pe actuelle, on nous apprend que

le St-Joseph et le Métropole ont
pris des forces; la gérance s'est mi-
se en route la semaine dernière et
déjà les résultats obtenus dépas.
sent les plus vives espérances. Le

Canadien n’aura donc pas la tâche

facile lorsqu'il fera face au St-Jo-
seph puisque ce dernier a mis la
main sur le lanceur Poirier et le
receveur Charbonneau qui ont tant
de succès dans la Manufacturière:
ces deux gars-là rendent le St-Jo-
seph très dangereux.
BEAUCHAMP FERA UN EFFORT
Le Métropole de son côté a mis

le grappin sur un nouveau lanceur
dans la personne de Joe Beau-
champ, de Pembroke. Les nou-
velles qui nous parviennent de cet
endroit font les plus grands éloges
du laneceur en question et on Gide

croire que ses débuts dans la ligue

hulloise causeront une vive surpri-

se.
Les Mets ont juré de malmener

le Notre-Dame et rien ne sera épar-
gné pour mener le projet à bonne
fin.
MM. Bennett et Fortier arbitre-

ront. le public verra donc deux
bons arbitres à Foeuvre, des gars
qui sauront faire respetter les rè-

glements et qui méneront ronde-

ment les affaires. )

STRATHCONA SE VENGE
Le Strathcona s’est vengé de la

défaite que lui infligeait récemment
le Laurier en battant les Rouges à
un score de 5-3, hier soir. Bussière
revint à la charge et n’accordant
que cing coups saufs, il ne retira

pas moins de onze hommes au bâ-
ton. Laurier s’évita un blanchissage
en passant trois hommes au foyer à
la 7ème manche. Laurin et Gariépy
étaient dans la boîte des Rouges
avec Lévesque derrière le bâton.
Lecompte arbitrait.

Score par reprise: R. H. E.

Strathcona ... 2000300—5 7 3

Laurier ..... 0000003—3 5 7

UN ACCIDENT
AU SHAMROCK

Sandy Hook 16.— On a appris

aujourd'hui que le Shamrock avait

été victime d’un accident à sa proue

au cours de la course de jeudi et

si le Resolute n'eut abandonné le

concours il eut été assez probable

que le Shamrock aurait été défait.

 

LES YACHTS SONT PRETS
Sandy Hook 16 juil.— Une brise

légère et une température idéale

sont prédites pour la deuxième cour-

se internationale près de Sandy

Hook. Les courses seront quotidi-

ennes aprsè mardi prochain au

cas où trois épreuves ne Gecfde-

raient pas à décider de la coupe.

Les capitaines pourront toutefoir

obtenir un délai d'une journée en

faisant demande au comité av:

neuf hèures du soir. qur précèdera

la course.
Les concurrents après de légères

réparations n'attendent le signal du

départ.

TUE UN OURS
AVEC UN MARTEAU

(Dé la Presse Associée
Anyox, 16 juillet.— Alfonso xo-

bloff, chef de cuisine à Grandy est

l'auteur d’une aventure quf dépasse
tout ce qu’on peut voir sur tes films
Kobloff et un férmier chinoïls se
trouvaient sur le bord de la baie de
Granby et chérchaient une chalou-
pe lorsqu'un ours noir sortit d’un

bosquet et s’élañça sur les deux in-

dividus. Le fernder se sauva, maît
Kobloff, qui fut cowboy cans son
temps ne perdit pas contenance, 1!

amusa l'ours et Jui asséna enfin sur
la tête un coup de marteau qui le
rendit inanimé. .

Tis embarquèrent
leur embarcation. Tls

 

l'animal cant

peine éloignés du rivage que la ha.
te se ranima et voulut faire des siennes, mais Kobloff. intervint et
asséna un coup décisif sur la tête
du quadrupède.

 

Kilpatrick a,

s'étaient {|p

PEACHY
ET THACKER

SONT BONS
LES RECORDS DES LANCEURS
DANS L'INTERPROVINCIALE.

Peachy, Thacker, Valin et Blanc
Gariépy n'ont pas encore connu les
horreurs de la défaite dans notre li-
gue et tout porte à croire que les
clubs devront compter avec eux
lorsqu'ils paraîtront dans la boîte.
Peachey nous a quittés mais il était
fameux puisqu'il avait gagné ses
trois parties. Farrell des Pats a ga-
gné deux parties et perdu une; Mor-
gan du Ste-Brigide a un record de
2 victoires et une défaite. St-Amand
a deux victoires et deux défaites
sur sa liste.

LE RECORD

 

KEMPTON
PARK OUVRE

SES PORTES
mier, c'est au tour du parc Kemp-
ton qui ouvré sès portes pour la
première ‘fois dépuis 1917.
nombre de chevaux sont déjà à la
piste et tout porte à croire que le
succès le plus complet répondra à
l'attente des directeurs.

LE PROGRAMME

Première course—$500,
et plus. 5 furlongs.

Deuxiéme course.—$500,
5 furlongs.

Troisléme course.-— À réclamer.
8500. 3 ans seulement. 6 furlongs.

Quatrième course.— ‘Inaugural
Handicap”. 3 ans et plus. 6 fur-
longs.

Cinquième course—A réclamer.
$500. 3 ans et plus. 6 furlongs.

Sixième course, — A réclamer.

3 ans

9
ans.

 Rep. Cys. Ret. G. P.

Peachy 22 9 12 3 0
Thacker 18 5 6 1 0
Valin ..... 8 f 3 1 0

Gariépy ... 7 5 3 1 0
Farrell 242-3 82 18 2 1
Morgan 202-3 22 14 2 1

St-Pierre 34 38 26 2 2
St-Amand .. 31 3 20 23 2
Baizana 23 19 9 1 1
Clarke 14 1-3 10 fg 101
Hurlburt 14 9 6 1 1

—————

LESLOCAUX SERONT
PUISSANTS

LESCOURSES SUR UNE PETITE
DISTANCE AU PARC LANS-
DOWNE.

La fête de la police au Parc Lans-
downe remportera un succès inespé-
ré pour la bonne raison que les ins-
criptions dans les diverses épreuves
sont très no%rbreuses. Dans les 100
verges réservées à la police, il y a
des gars du calibre de Willis, Mc-
Laughlin d'Ottawa. Maranda et Pi-
nette de Montréal; dans les 300
verges, Boulanger, Maranda et
Dumphey porteront les couleurs de
Montréal.

LES INSCRIPTIONS

Voici les inscriptions pour les
épreuves de 100,220 et 300 verges,
aujourd'hui.
No 1, 100 verges — Thomas E.

McLaughlin, Gordon Willis, Thomas

Gleason, Charles Coombs, Edward
McLaughlin, Ottawa; Constable Pi-
nette. Capt. Maranda, constable
Dumphey, Montréal; Douglas Tee,
Uttawa. ;
No 2, 220 verges — Constable

Pinette, Capitaine Maranda, consta-

ble Dumphey, Montréal; Thomas E.

McLaughlin, Leonard Willis, Tho-

mas Gleason, Charles Coombs, Gor-

don Willis, Ernest Sabourin, Wil-

liam Blair, Douglas Lee, Ottawa.
No 3, 300 verges—Constable Pi-

nette, constable Boulanger, capitai-
ne Maranda, constable Dumphey,

Montréal; Charles Coombs,Gordon
Willis, Leonard Willis, Thomas

Gleason, Edward McLaughlin, Wil-

lam Blair. Earl McaLughlin, Frank

Harris, Thomas Cullum, Douglas

Lee, Ottawa,

UNE PROTECTION |
ASSUREE

Montréal. 18 — Toute une sen

sation s'est produite, hier matin,

à la piste, c’est à-dire à l'heure

de la déclaration des entrées. Un
coursier du nom de Back Rock,
annoncé comme descendant de

Great Jubilee Miss Nugent, avait

été inscrit dans ia troisième course

 

saires n’avaient pas en leur posses-

sion l'identification nécessaire, l’é

leveur reçut ordre de le retirer.

C'est une mesure de prudence avec

les officiers de la piste ont voulu

prendre, voulant empêcher la répé-

tition de l’apparition d'un “ringer”,

comme on la vue à Ottawa derniè

éleveurs américains à la piste ont

affirmé connaître le propriétaire

qui, dit on, sera bientôt en mésure

de fournir toutes les pièces justiti-

catives, prouvant que Back Rock

nest pas le “ringer” qu'on croit.

Le coursier est âgé de quatre ans

et n'a pas encore couru.

 

L’INDUSTRIE DES
BAS DISPARAIT

AU JAPON
Tokio, 17— L'industrie des ba:

est ménacée d'extinction à cause du
manque du coton au Japon. La pro-

duction a cessé dans presque toutes
“ve manufactures à causé du prix
très bas qu’on offre pour l'article
fini. On n’exporte presque plus de
bas dé coton du Japon.

 

ADMIS A L’ETUDE
DU NOTARIAT

Montréal, 17 — Lés examens
pour l'admission à l'étude du nota-
riat' se sont términés mardi. Les
candidats suivants ont été admis
à l'étude:
MM. L. Audet, A. Bélanger, R.

Bouther, X. Cimon, L. P. Chalifour,
A. Chêne E. M. Deschènes, R. Dus
seault, P. Décarie, J. E. Desrosiers,
R. Gognon, I. Gosselin, P. Grenier,
R. E. Guilbault. N. Hamel H. Ha-
rold Kavanagh, J. O. Lapointe, T.
ND. Laberge, J. Lessard, W. Lemay,
A. Lavallée, H. A. Larividre, A. La-
berge, L. N. Lafleur, J. B. Martel.

 

J. M. Purcell, H. Percy Honey, H.
Guénette, L. Leblanc, Romulus Roy, P. A. Sylvestre, J. G. Sylvestre, W.
Surprenant, G. C. Marler, J. H. Té-
trauit.

par un propriétaire du nom de P.,

Heigel, mais comme les commis-,

remeut. Dun autre côté, plusieurs,

. Michaud, P. Marcoux, A. Pelchat

:$500. 3 ans et plus. 1 1-16 mille.
| Septième course. — A réclamer.
| $500. 3 ans et plus, nés au Canada.
-

:5 1-2 furlongs.
lf

PROULX LE ROI
DES VOLEURS

IL SIFFLE DIX SACS ET ST A-
MAND SUIT DE PRES.

 

Steve Proulx a l'honnéur =d'être
te meilleur criminel de l'Interpro-
vonciale. Depuis l'ouverture de la
campagne, Etienne s'est permis de
voler dix sacs dont deux dimanche
dernier au cours de la bagarre sen-
sationnelle contre le Hull Athléti-
que. Steve est & la veille d'être avi-
sé officiellement qu'à moins de resti-
tution immédiate, il s'expose à des
représailles. Edouard Boulay le se-
crétaire déclare que les sacs se ven-
dent trop cher pour permettre à tant

le monde de s’en emparer .
St Amand en a huit dans sa besace

et Goderre suit avec 6, tandis que
Ham et Roger 8miib en ont chacun
cinq à leur crédit.
Lesage a compté dix points et

Proulx, huit: St-Amand et Ham. sept
chacun. Viau et Ham ont tapé quatre
sacrifices. Voici le resumé.

Buts volés: Proulx 10; St. A-
mand 8; Goderre 6; Ham 5; Smith
R. 5; Desjardins 4; Pilon 4: Arms-
trong 4: Carey 4; Baizana 4; Pari-
sien 3; Sauvageau 3; Charron 3.

Points comptés.— lesage 10,
Frouix 8, St. Amand 7. Ham 7, Des-
jardins 65, Malette 6, Goderre 6, St
Pierre 6. Smith Roger 6. Leblanc
Yor 5, Armstrong 5, True 5, Fahey,
J.

Coups sacrifier.— Viau 4, Ham 4,
Baizana. 3, Auclair 3, Sauvageau 2;

BUCHANGAGNE
Sandown, 16. — Buchan à Lord

Astor a gagné l'épreuve Eclipse sur
une distance d’un mille et quart.
La bourse a une valeur de 5.000 li-
vres. Silvern 4 Sir Edward Hulton
fut deuxième et Allenby à W. Ra-
phael, 3ème.

 

Montréal. 16. — Apres Delori-'}

Un bon !§

   

         

1,000 Fermes
Dans le meilleur district de
laiteries au Canada fournis-
sent la crème pour le

BEURRE DE L’

Téléphone: Q. 118s

   

 

 

BYRNE MENE
LA LIGUE LOCALE

LA LIGUE DE CROSSE FAIT LE
CHOIX DE SES DIRECTEURS.

  

 

Joe Byrne est le président de la
ligue de crosse de la Cité, À une as
semblée d'organisation, les clubs
intéressés ont appelé M. Byrne à ta
présidence et M. Petérkin au sacré.
tariat. Plusieurs questions impor-
tantes ont été discutées; il fut dé-
cidé que la première partie serait
jouée le soin du 27 juillet au parr
Lansdowne si le terrain était dispo-
nible.

LES DIRECTEURS

Voici d'ailleurs les directeurs
choisis:

Patrons: P. D. Ross, Georgs
Booth, W. J. Neale, Hugh Carson,
T. Balharrie, George Donaldson. J.
Burns.

Président. Joseph Byrnes; vice-
président, K. W. Burn; secrétaire-
trésorier. Herb Peterkin; ‘comité,
Harold Dalton, ‘Chick’ Ainsbo-
rough. Tommie Shields.

 

—

LE POIDS ET LE DISQUE

Suivent les inscriptions pour les
épreuves du poids et du disque aux
jeux de la police, aujourd’hui.

Lancer le poids de 18 livres: The-
mas Knight, Gordon Willis, Arthur

Hill, Michael Feeney. John Lynch.
George Pert, Leonard Willis, Geor-
ge Padgett. Herman Boehmer, cons

table Tissot, Joseph Hardon, John
Kelly, Ottawa; constable Day, Cap.
Maranda, Montréal; Martin Dow.
ney. gendarmes a cheval; Morth
Culver, Ottawa.

Lancer le disque: Constable PY,
capitaine Maranda Mantréz!; Gor-
don Willis, Michael Feeney, Char-
les Coombs, Joseph Hardon, Tho-
mas Knight, Edward MeLaughlin,
John Kelly, Clement Tissot, Otta-
wa; Martin Downey, Mortimer Cul-
ver. 

 

| L’OTTAWA FUT ROSSE

 

Les rouleufs de l'Ottawa ont ob-
tenu la décision sur Ie crub High-
land à un score de 87-65 dans une
chaude de boulingrin chaudemen1
disputée. hier soir. au terraîn ae
l’Ottawa. le Highland eut un avan-
tage de 50-28. 
 

 

 

NABLES.
Une expérience dans le

|   

 

QUE SIGNIFIE LA LYRE?
La lyre de Lindsay assure à tout acheteur d'un
piano, d’un piano automatique, d’un harmonium

ou d'un phonographe un instrument de première
qualité à un prix MODIQUE à conditions RAISON-

plus de 40 années sert de base au dicton populaire
Si ça vient de chez Lindsay — C'est bon”.

commerce de Pianos de    
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‘L'AVENIR #£RT A OEUX QUI LUTTENT'.
— il

OTTAWA, SAMEDI, 17 JUILLET 1920.
 

 

 
 

UN CINQUANTENAIRE GLORIEUX | Américains fortifient leurs bases
| navales dans le Pacifique. Pana-
{| ma, Honolulu et le reste: ‘Si

I! y aura cinquante ans demain, le dogme «e l'infaillibilite du' vous trouvez que cela ne sent pas
Fe était proclamé par le Concile du Vatican dans les termes sui-| la guerre, je me demande ce qu'il
ts; ‘‘Nous enseignons et définissons, le saint Cnncile approu-
!, comme un dogme divinement révélé, que le Pontife romain,

GE TU'il parle ex cathedra, c'est-à-dire lorsque, remplissant la char-
® pasteur et de docteur de tous les chrétiens, il définit, en vertu
8a supréme autorité apostolique, qu'une doctrine sur la foi ou

Ka moeurs doit être tenue par l'Eglise universelle, jouit pleine-
Mt par l'assistance qui lui a été promise dans la personne du

hheureux Pierre, de cette infaillibilité dont le divin Rédempteur
Moulu que son Eglise fût pourvue lorsqu'elle définirait la doc-

te touchant la foi et les moeurs; et que, par conséquent, ces
tes de définitions du Pontife romain, par elles-mêmes, et non ,
en vertu du consentement de l'Eglise. sont irréformables. Que

juelguw'un, ce qu'à Dieu ne plaise, avait la témérité de contredire

 

   

  
    
   

    

  

a décision du C'oncile.

re définition, qu'il soit anathème.’
II serait trop long de faire l'historique du Concile du Vatican.

11 suffise de dire que ce texte si concis et compréhensif mit fin
jen des controverses dans le sein de PEglise catholique. Celle-ci
ntra une fois de plus sa remarquable unité.
sents au nombre de 540, approuvèrent le texte proclamant le
me de l’infaillibilité pontificale, et tous ceux des évêques qui
1ent été opposés à la proclamation se soumirent immédiatement

Cette opposition d'ailleurs ne s'était
faite au dogme lui-même que l’on reconnaissait, mais à la pro-

mation solennelle, regardée com
.

,

Tous les évêques

me inopportune.
.

L'infaillibilité pontificale a toujours été reconnue. depuis les
miers temps de l'Eglise; c'est à Pierre seul qu'a été confié le
de confirmer ses frères dans la foi; l’infailMlibilité a été dans

js les temps le mode ordinaire, le moyen dernier des définitions
ll trinales et disciplinaires. Le Concile du Vatican n’a fait que

finir ce qui était admis depuis le commencement de l'Eglise.
B.- Concile de Chalcédoine, tenu à la fin des persécutions des pre-

rs siècles, disait: ‘la religion est restée immuable sur le Siège
bstolique. et ce que définit le Souverain Pontife doit être accepté

>

me venant de lui.’ Quand des controverses s’élevaient dans
Mclise, il suffisait de l'intervention du Pape pour terminer la

ussion.
ne de dire.

“La cause est finie, Rome a parlé’’, était-on accou-

8 A l’argument fourni par la fradition, les Peres du Concile du
ican ajoutérent ceux qui donnaient la raison et les textes tirés
l’Eeriture Sainte.
“a

pe

+

[ape

Ces textes, tout le monde les connait: ** Tu es
s, et sur cette Pierre je batirai mon Eglise, et les portes de!
Cane prévaudront point contre elle. ;

erre sera lié dans le ciel... Tout ce que tu délieras sera
>

ty ‘“Tout ce que tu licras

Si l’Eglise forme un monument solide et inébranlable, si elle
à l’abri de l’erreur, le Pape, qui est la base de l'édifice, est, à

is forte raison, inébranlable dans la vérité; l’infaillibilité et l'u-
é de l’Eglise réelament l’infaillibilité du Pape.
Enfin!] répugne à la raison que Dieu laisse se tromper le Pape.

M8 :f visible de l’Eglise, représentant de Jésus-Christ sur terre, et
plus haute autorité doctrinale.

e

Si la définition du dogme de l'infaillibilité papale a été un
nd bienfait pour l’Eglise dontil est la clef de voûte. elle a été |
1r l’humanité en général un grand soulagement. Le ©

Dang le brouhaha des idées modernes, où 11 est si difficile a
omme laissé à ses propres forces, de distinguer la vérité de l’er-
ir, il est réconfortant de savoir qu’il existe une institution, la
fpauté, qui reste le château-fort de la vérité. le phare brillant qui
Ride l'intelligence au milieu des hérésies et des erreurs. oo

Plus que jamais, le monde malade a besoin d’une voix diri-
dinie qui fasse régner la certitude dansles idées, qui impose 1'uni-

@ <dlirection aux intelligences et aux volontés. Cette voix c’est
le du Pape, voix qui se fait entendre à propos, qui ne se tait

WE: quand celle duit parler, voix qui ne faillit jamais.

C’est, pour avoir refusé d'écouter cette voix que règnent au-;

ird'hui. dans le monde. l’hérésie et l’erreur, avec toutes les cala-

tés qui les accompagnent. Sans le Pape, il n’existe plus d’auto-

é.sur terre, plus de guide, plus de phare, mais une société égarée

B débattant dans les ténèbres. C’est malheureusement, la situation
8 uelle d'une grande partie de l'humanité.
ou Nous, catholiques, nous devons être fiers d'être les enfants du
ME pe, gardien de la vérité divine, 1

Bjeaucoup d’autres; nous sommes trop portés à l’oublier.
c'est un titre de gloire supérieur

Qu'en
c‘inquantenaire, qui rappelle une des dates les plus glorieuses

{les plus fécondes de l’histoire de l'Eglise, augmentent notre
spect et notre amour pour Je Pape infaillible, la seule autorité
ji subsiste dans un monde qui ne veut plus rien respecter.

Pu Jour le Jour
=

sse de prix

Inn parle beaucoup de baisse de

fix dans les cuirs et dans les

fnes. Je consommateur qui

MHète dans les magasins de dé-
"1 ne s’en est pas‘bncore aperçu.

88) annonce aussi aux Etats-Unis

| excédent de rendement dans

ÿ mines de charbon. Cette sur-

loduction devrait occasionner
e'baisse des prix du combusti-

>. Les financiers font tout en

ur possible pour maintenir les
fix élevés : c'est à leur avantage ;

aus le montant d'argent en cir-

lation est grand, meilleurs sont
5 profits.

onne réplique

ÿLe juge Gunn a demoli toute
«rgumentation de M. Moore Jors-

M; 'hier. à une séance d'arbitra-
; il-lui-a répliqué: ‘‘Vous de-
‘andez aux patrons d'agir avec
ppartialité avec les ouvriers
indiqués alors que vous, interna-
ionalistes. vous vous êtes certai-
Üment opposés à ceux qui ne le

Mint pas et vous ne voulez pas
lavailler avec eux dans le même
fielier.”” C'est 13, en effet, un
bs iHogismes des ouvriers qui
Mmnissent pour vivre et qui ne
d'ulent pas lâisser vivre ceux qui
éférent ne pas s'allier à eux.

8 »s tribunaux sinn fein
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Charles GAUTIER.
pape

{oute 1’Irlande et supplantent les
tribunaux anglais. Une dépéche
annonce que le conseil du comté
de Westmeath a ordonné aux tri-
bunaux anglais de fermer leurs
portes. Les représentants du
gouvernement nut obéi et ils se-
ront remplacés à l’avenir par les
officiers de la république irlan-
daise. L’armée anglaise de 100.-
000 hommes ne suffit pas a arré-
ter la marche de l’Irlande vers
l'indépendance: il faudrait une
armée d’un million et encore!

La rivalité anglo-américaine
De l’Action Française :
M. Guihéneuc prévoit, dans le

Rappel, une rivalité entre les
Etats-Unis et l’Angleterre pour
l'empire de la mer et l’hégémonie
industrielle et commerciale, c’est-
À-dire pour les mêmes causes qui.
en 1914, ént amené la guerre en-
tre 1’Angleterre et l’Allemagne.
Ce dont le Sénat de Washing-

ton n’a pas voult. observe notre
confrère, c'est de la Société des
Nations où l'Angleterre avait plus
de voix que les Etats-Unis, c’est
d’engager trop profondément la
politique américaine
questions accessoires pour les
Etats-Unis comme notre question
d’Orient, alors que des intérêts
plus immédiats absorbent l’atten-
tion de tous.
M. Guihéneuc constate que l’A-

mirauté britannique a fait passer
de la mer du Nord dans l'Atlan-
tique le centre de gravité de ses
g10s cnirassés et que Ports-Mouth,
Gibraltar ont repris leur ancien-

Ils s'établissent peu À peu dansine activité D'autre part, jes

dans des:

,,[ous faut... Quant à nous.
n'ayant plus d'Alsace-Lorraine à
reconquérir, M. Guihéneuc ne
voit pas ‘‘en vertu de quel inté-
rêt ’ nous nous laisserions ligoter
à l'Angleterre dont la politique
est toujours personnelle. -

Outrage à la société
| Un chef ouvrier de Chicago qui
avait été récemment jeté en pri-
son pour détournement de fonds
vient d'être grâcié par le prési-
dent Wilson. Pour remercier ce-
lui-ci de sa générosité, le chef ou-
vrier a ordonné à un grand nom-
bre d'ouvriers de se mettre en
grève. arrétant ainsi la circula-
tion d'un grand nombre de tram-
ways. Et 1] ne se cache pas de
l'avoir fait pour se venger contre
la ville de Chicago. Quels sont
ceux qui souffrent” de l'esprit de
vengeance du czar, nouveau-gen-
ret Ce sont les ouvriers qui
son! en grève et ceux qui ont mil-
le difficultés à se rendre à leur
ouvrage. L'arrêt des tramways a
même causé la mort d’une jeune
fille et plusieurs ont été blessés.
Le meilleur service que les autori-
tés de Chicago pourraient rendre
à la société serait de renvoyer en
prison celui qui ne craint pas de
faire servir des unions ouvrières
au détriment. de la société et à
des fins personnelles.

 

En Tchéco-Slovaque

Malgré la récente victoire élec-
torale duparti populaire catholi-
que tchéco-slovaque, les catholi-
ques de la nouvelle Bohème sont
en butte à la persécution du gou-
vernement. Le président de la
république tchéco-slovaque est un
franc-maçon notoire et il emploic
toute son influence à l’affaiblis-
sement de l’Eglise. catholique, au
profit de l’église schismatique.
Malgré Ta pression brutale et les
exactions de toutes sortes dont
ils sont victimes, les catholiques
restent fidèles à leur foi, tandis

| que l'église schismatique végète.

}
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| EST-CE DE
L’OSTRACISME?

On se rappelle l’accident qui
est arrivé au vapeur ‘‘Québec’’
de la Canada Steamship Lines.
Jies journaux ont rapporté ce
fait dans le temps. Le vapeur
s'était éehoué pres de Trois-Ri-
viéres et on a eu-beaucoup de dif.
ficultés à le renflouer.
Mais ce que les journaux n'ont

pas dit. c’est que la compagnie
a fait. ce printemps, des change-
ments radicaux parmi les offi-
ciers de ce vaisseau.
Le ‘‘Québec’’ a été commandé

pendant plusieurs années par le
capitaine Legendre, mais ce prin-
temps la compagnie a jugé à pro-
pos d’engager un capitaine et un
premier officier qui viennent de
l’Ontario. Ces deux officiers ne
comprennent pas un traître mot
de français, nous assure-t-on, pour
commander un équipage entière-
ment composé de Canadiens fran-
Çais,

Est-il étonnant qu’il lui soit ar-
rivé malheur?
Des protestations ont été adres-

sées à la compagnie sans résultat.
Mais la meilleure protestation et
la plus pratique, c’est celle que
fait un bon nombre de voyageurs
de commerce. Ils refusent de
prendre passage à bord lorsque
c’est le ‘‘Québec’’ qui est en ser-
vice, soit à Montréal, soit ici, et
ils s’en retournent prendre un

convoi de chemin de fer.
Si la compagnie persiste dans

son obstination, elle perdra un
bon nombre de ses clients, encore
plus maintenant après l'accident
qui vient d'arriver à son vaisseau.

(Le Franc-Parleur)
——e{frmemnt

LE TRAITE
COMMERCIAL

 

 

Un fait curieux à constater
c'est que l’Entente cordiale, pa-
raphée sur les champs de bataille
entre la France et le Canada. qui
aurait dû avoir pour conséquen-
ce toute naturelle d’amener un
rapprochement encore plus étroit
au point de vue du commerce et
des affaires entre les deux pays.
pourrait avoir produit juste 1'el-
fet contraire.

Depuis le 19 juin. en effet. la
dénonciation du traité Je commer
te franco-canadien est devenue un
fait accompli. Ce traité qui as-

 FRANCO-CANADIEN| 

————

surait aux deus nations le tarif
des pays les plus favorises et qu!
maintenait un lien plus cordial
et plus serré entre la France et
le Canada a été abrogé.

C'est en 1907, après une confé-
rence que Sir Wilfrid Laurier
avait eue avec le Ministre du Com-
merce à Paris, que ce traité fut
négocié et conclu et tout le monde
au Canada, sans distinction d'opi-
nions politiques s'en réjouit alors.
parce qu'il allait permettre de re-
cevoir au Canada les produits
francais au tarif le plus bas el
réciproquement d'envoyer en
France les produits canadiens
également au tarif le plus faible
possible.

C’est sur les bases de ce traité
que le commerce entre la France
et le Canada s'est fait depuis lors.
assurant aux deux pays des avan-
tages incontestables.

Aussi, en apprenant que ce
traité allait être abroge, la Cham-
bre de Commerce Franvaise, la
Chambre de Commerce du dis-
trict de Montréal, les importa-
teurs d'articles francais au C'ana-
da et plusieurs personnalités po-
litiques et commerciales locales.
ainsi qu'un grand nombre d’ex-
portatours se sont-ils émus de la
situation sérieuse et de la pertur-
bation qu'allait causer la dénon-
ciation du traité franco-canadien.
Dans le but d’empêcher une

rupture commerciale quasi com-
plète entre la France et le Cana-
da, ils ont protesté à Ottawa, de-
mandant qu'au moins l’on fasse
des démarehes pour établir un
modus vivendi quelconque en at-
tendant qu’un autre accord soit
conclu. Ces démarches ne furent
pas couronnées de succès; le trai-
té fut abrogé le 19 juin et il n’y
a actuellemeni aucun indice de
conversations actives qui aient été
engagées et qui soient de nature
à calmer des inquiétudes bien
compréhensibles.

Bien plus, dans son récent dis-
cours sur le Budget le ministre
des Finances du Canada n'a fait
aucune déclaration relative à la
dénonciation du traité de commer-
ce franco-canadien.

L’une des raisons que l’on a
données pour qu'aucune entente
nouvelles ne soit discutée actuel-
lement entre Ottawa et Paris,
c'est qu'une Conférence Impé-

riâle doit avoirlieu bientôt à Lon-
dres à l’effet de préparer pour
l’Empire Britannique tout entier
et en bloc des conventions com-
merciales avec le France et les
autres pays alliés.
Mais qui ne voit que. en outre

d'être une atteinte portée aux
droits que le Canada doit avoir
de négocier et de conclure seul
ses traités commerciaux, cette in-
tervention de Londres sera cause
d'un retard qui ne peut être que
très préjudiciable aux intérêts du
commerce canadien.
En attendant tout article im-

porté de France au Canada, pro-
duit pharmaceutique, vin, drap,
soiries, ganterie, brosserie, ete.,
etc, va payer plus de droits pour
entrer au Canada que ceux venant
de n'importe quel-autre pays...
Ce qui payait 50 sous de droits va
payer $5.00. Naturellement le
producteur français va être forcé
d'augmenter d'autant le prix de
ses produits.

Iit par réciproque nos produits
pour entrer en France paieront
$5.00 au lieu de 50 sous.
L'on voit. d'ici la perturbation

‘qui en résultera pour tout le com-
merce canadien et la répercussion
qu'elle aura sur le coût déjà si
élevé de la vie.

TU faut donc souhaiter et espé-
rer que le gouvernement d’Otia-
wa, sachant qu'il est une foule de
produits francais dont nous ne
pouvons nous passer, aura à coeur
de remplacer Je traité abrogé par
un nouvel accord commercial. en-
tre les deux pays. Tie plus tôt, ce
sera le mieux.

(Le Moniteur du Commerce)

LA SITUATIONDE
NOS BANQUES

Les suceursales que nos banques
les plus importantes ont établies
à l'étranger, spécialement à Cuba.
aux Antilles et dans l’Afrique-
Sud. ont-vu pendant l'année leurs
dépôts passer de $221,000.000 à
$545,093,000 et les prêts effec-
tués par ces agences ont monté
de $127.490,000 à $183,986,000. {!
es’, à noter que ces prêts sont faits
uniquement avec les fonds pro-
venant du pays où les succursales
sont établies et aucun sou des dé-
pots faits dans les banques cana-
diennes n'est détourné pour ser-
vir a cette fin,
Un autre point qui montre la

 

!
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l'augmentation constante du chif-
fre des dépôts. C'est ainsi! que
les‘ dépôts à demande s'élevaient
en 1918 a $535,655,000 et les dé-
pots sur avis a $947,757.000; en
1919 ils se présentaient respecti-
vement a $368,730,000 et a $1,
107,983,000 et en 1920, a $645,-
957,000 et $1,229,075,000.
Une augmentation des dépôts

du publie dans les banques de
$393,000,000, et cela dans l’es-
pace de deux ans, voilà une cons-
tatation que nous devorJ: être
heureux de faire et qui doit nous
inspirer certaine fierté, surtout si
l'on tient compte que, durant cet-
te période, le public canadien a
acheté pour un milliard et quart
d'obligations du gouvernement.
Durant le mois de mai dernier

seulement, le total des dépôts dans
les banques canadiennes a aug-
menté de $12,536,994. et celui des
dépôts faits en dehors du Canada
accuse un gain de 17.860.278.
La première chose qui frappe

l'attention de l'étranger lorsqu'il
met le pied sur le so] canadien
c'est la grandeur imposante des
édifices des banques, mais ces
édifices ne sont que l'image de
la prospérité financière des insti-
tutions qui les occupent en même
temps que le symbole du dévelop-
pement et de l'expansion qu’a
prise et que prend tous les jours
notre pays.

Qu'il s'agisse d'une petite
avance faile à un petit commerce
perdu dans une humble place
d’un district quelconque ou de
millions de dollars mis à la dis-
position des plus grandes entre-
prises il est certain que dans l’un
et l'autre cas, les banques ont
puissamment aidé au progrès et
à la prospérité du pays. Depuis
la signature de l'armistice les ban-
ques ont surtout contribué au tra-
vail de reconstruction et à la re-
mise en marche des industries qui
avaient périclité durant la guerre.

C'est ainsi que, grâce à l’ap-
pui des banques, les travaux de
construction ont repris pendant

0 une activité que
l’on n’avait pas vue depuis plu-
sieurs années.
Les banques donnent aussi un

appui énergique au développe-
mentdes ressources du Dominion,
elles favorisent le mouvement des
récoltes, le trafic et le transport
des marchandises et produits di-
vers et assurent aussi la bonne
marche du commerce et des affai-
res dans le pays.
Quand les crédits prennent une

telle expansion et que la spécu-
lation, les folles dépenses revê-
tent une allure quasi vertigineuse
qui peut conduire aux pires dé-
sastres, elles savent même appli-
quer les freins au moyen de res-
trictions de crédits qui ramènent
le public à la saine raison et c'est
la politique que, pour le plus
grand bien du pays, les banques
canadiennes ont adoptée depuis
quelque temps. Les résultats de
cette politique apparaissent préci-
sément dans le rapport du mois
de mai, faisant. voir une diminu-
tion de plus de quinze miMons
dans le chiffre des prêts à vue.
Ajoutés aux douze millions que
représente l'augmentation des dé-
pôts, cela donne un total de vingt-
huit millions environ qui consti-
tuent le progrès financier réalisé
en un mois. Que les banques ca-
nadiennes continuent à faire
preuve d’un tel esprit de pré-
voyance et de sagesse et le pays
n'aura probablement pas à redou-
ter les grands désastres économi-
‘ques qui suivent presque invaria-
blement les périodes d’inflation
fiduciaire et de spéculation à ou-
trance.

- (Le Momteur du Commerce)

PAR LEFERET
PAR LE FEU

Un lecteur de nos amis m'écrit
qu'il est décidément rebulé par
la complexité des questions de
l’Europe orientale.
se reconnaître dans le chaos con-
fus de tous ces peuples issus des
débris des empires autrichien et
russe, qui, de toutes parts, s'a-
bordent avec une égale ardeur et
un égal acharnement. Dans ce
grouillement de Moscovites. de
Polonais, de Lithuanies, d’Ukrai-
niens—et j'en passe—que voulez-
vous que devienne un honnête Oc-
cidental? C'est la bouteille à
l’encre, dit-il. D'autant que les
divisions politiques de ces peu-
ples se compliquent de divisions
sociales et religieuses: rien que
pour les Ukrainiens, il en est qui
sont fédéralistes. d'autres bolche-
viks, d'autres petliouristes. Rudrs
indigestaque poles!
Puisque notre ami s'intéresse

Eh Tel

prospérité de nos banques c'est à ces affaires, qu'il ne jette pas

Il renonce à| 
 

le manche après la cognée. Je
suis persuade que quelques choix
Hittéraires bien fait: lui permet.
tront très rapidement de débrouil-
ler ce qui lui semble aujourd'hui
indéchiffrable.
Je ne lui recommanderai pas

les gros ouvrages purement histo-
riques. Ils supposent, pour ia
plupart, la connaissance de ces ca-
ractères particuliers, de ces inté- |
rêts et de ces passions. qui consti-
tuent précisément ce qu'il impor-
te d'apprendre.

Mais pourquoi ne hrait-il pas
quelques romans historiques bien
faits? I en est d'excellents. Les
‘Faux Démétrius’’ de Mérimée
nous ont aidé à comprendre la
psychologie du peuple russê.
Puisqu'il s'agit de l'Europe orien-
fale et de ses races. il est impossi-
ble de ne pas citer l'oeuvre de
tout premier ordre d’Henry Sien-
kiewiez: ‘‘Pdy le fer et par le
feu" -

Jamais lecture n'aura présente
un tel intérêt d'actualité. dans
cette partie de l’Europe, les pions
de l'échiquier politique à peu près
dans les mêmes conditions que
lors de la fameuse révolte de
Bogdan Chmielnieki et des Co-
saques de l'Ukraine, au XVIIe
siècle.

Les mêmes peuples se retrou-
vent en présence: Moscovie et
Pologne et, entre deux, en demi-
teinte, oscillant entre Lénine et
Pilsudski, commenaguère entre
le Grand Prince et la République
royale, la nationalité indécise et
flottante des L'krainiens, que Pet-
lioura renoncera quelque jour à
fixer et soumettra peut-être à la
suzeraineté

=

polonaise, comme
Chnfielnicki la soumit, il v a trois
cents ans. à la suzeraineté russe.
Les querelles des peuples sont

demeurées les mêmes dans leurs
raisons et leurs causes profondes,
Pour y mettre un terme, les po-
litiques avaient, au cours des siè-
cles, imaginé deux combinaisons,
l'autrichienne et la russe. Ces
combinaisons ont, pendant un cer-
tain teinps, en effet, assuré une
tranquillité et une paix relatives à
ces régions, solution qui n’est pas
dépourvue de toute valeur. Puis,
l’Autriche et la Russie ayant dis-
paru, les races anciennes se sont
retrouvées en présence Comme au-
trefois, dans des conditions sensi-
blement les mêmes, les prétextes
de conflit ayant seuls changé de
nom.

Si je n'ai goûté qu’à mortié le
Quo vradisi du même ‘écrivain,
j'ai par contre trouvé le plus
grand charme etle plus vif inté-
rêt à la lecture de Parle fez et par
le feu. C'est qu’Henry Sien-
kiewiez nous entretient, cette fois.
de choses et de gens qu’il a vus.
d'un milieu où il a vécu. d'un
pays qu’il connaît. et non J une
civilisation passée dont il est loi-
sible à chacun de reconstituer les
détails selon sa fantaisie.
Que notre ami lise done Parle

fer et parle feu: les rivalités des
Polonais, des Lithuaniens, des
Ukrainiens,. des Moscovites, ani-
wées par la fantaisie de |'écrivain,
deviendront pour lui quelque cho-
se de réel et de vivant. Au mi-
lieu des trames d’une aventure
d'amour, des incidents d'une
guerre sociale, d’épisodes héroï-
ques et comiques (comme celui
de cet étonnant genthomme li-
thuanien qui a fait vneu de de-
yaeurer vierge aussi longtemps
qu’il n'aura pas abattu d'un seu!
coup d’épée trois têtes de Tatars).
l’auteur nous fait .toueher du
doigt aver un art parfait les ca-
ractères distinetils de chaque na-
tionalité. TI! nous montre la civi-
lisation polonaise, raffinée et che-
valeresque. encore en plein éclat,
civilisation où jouent un si grand
rôle les femmes,‘‘ces belles Polo-
naises, a dit Mérimée, blanches
comme la crème, folâtrés comme
des chattes‘’, et, en regard. “la
sombre Lithuanie”, peuple de
chasseurs et de buveurs incultes.

et rudes. les hordes dn Sud. er-
rant entre Dniester et Don. Cosa-
ques et brigands, miserables et
affamés. carnassiers aux denis
longues ch aux veux Étincelants,
toujours prêts au pillage et à la
jacquerie.

L’insurrection de 1648 fut une
explosion de bolchevisme avant la
lettre. Ce fut, de part et d’autre,
une guerre atroce, sans pitié, Les
révoltés massacraient péle-mêéle
les nobles Polonais, les prêtres ca-
tholiques et uniates et les juifs.
Chaque jour voyait les pires

scènes d'horreur. Voici ce qu’on
voyait au camp de Chmielnieki:

‘“Des pyramides de tôtes, écrit
Sienkiewicz. une odeur de putrs.
faction s’exhaleit cowme un en-
cens. La verve frénétique des
Zaporogues avait partout !sissé
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des traces: fenètres et portes
étajent fracturés; il y avait de!
la paille partout; on trebuchait!
sur les cadavres; d'autres pen-
daient aux gouttières: aux jam-
bes de ces morts-là, des gueux
étaient cramponnés et se balan-
raient pour faite rire la foule.”
Dans un coin, on avait massé

les captives:
Liées par paquets de trois ou

quatre. les belles paysannes de
l'Ukraine étaient parquées: l'es-!
clavages et la ,promiseuité nive-
laient les rangs ; leurs sens et leur
volonté s'obliteraient sous les ou-
trages incessauts... Les unes
se lamentaient convulsivement:
d autres, les yeux fixes dans des
masques de stupeur, restaient
inertes.
A l'entrée d'un bourg. les Po.

(lonais, épourantés, aperçoivent:
deux rangées de ‘chandelles vo-
saques  :

‘“C'étaient des hommes, des
femmes attachés, bras dressés. à
des pieux qu'engainait de la pail-
le goudronnée : on allumait par |»
haut. c'est-à-dire par les mains.
La pluie avait éteint les flammes,
de sorte que les bras seuls étaient
consumés.”” ;
De l'autre côté, les troupes de

la République, sous ie palatin de
l'Ukraine, le duc Yaréma Wis-
niowiecki, ne faisaient pas de
quartier. Menacée par la barba-
rie, la civilisation polonaise se dé-
fendait commeelle pouvait. Par
exemple: |
A quelques pas. au haut d une!

verte émincnce, tressaillait enco-
re l’hetman Main-Sèche, empalé
jusqu’au menton. La pointe avait
traversé la mâchoire inférieure et
la langue... De longues heures

lui; jusqu'au soir sans doute, il
se tordrait ainsi, avant que vint
la Libératrice. Et les bannières
passaient silencieuses devant le
supplicié. Et lui, dans l’éclat
furieux du soleil à son zénith, il
les dominait toutes.
Un petit valet de l’armée prend

pitié du muserable et abrège son
agonie d’un coup- d’arquebuse
dans l'oreille. Mais les ordres
sont formels. On amène le cou-
pable tremblant devant le pala-
tin !” Qu'e se passe-t-i/ Uatis l’âme
du grand chef, impitoyable par
nécessité, mais non inaccessible à
un sentiment humain? I met la
main sür-l’épaule du petit et le
regarde doucement: ‘‘Enfant. lui
dit-il, tu en verras bien d’autres.
Plus tard. de ton coeur, la pitié
s’envolera comme un ange effa-
rouché.”’

Et il le renvoie avec un présent.
Ce dur homme de guerre, dout

la grande figure plane sur tout le
récit, est aussi un politique intel-
ligent. Dans le discours qu'il
prononce a l'occasion de la mort
dle Stanislas IV Vasa, il distingue
très bien la faiblesse de l’Etat po-
_lonais:

Voiei, dit-il, que de terribles
temps approchent. l'interrègne,
l'élection, la convocation d’assem-
blées. les discordes intérieures, les
intrigues de l'étranger... Alors
qu’il faudrait à Ja nation un seu!
bras et un seul glaive.

Que notre ami. encore une
fois, tise ce livre. I est rempli
de magnifiques tableaux et d'en-
seignements politiques et il ap-
prend mieux et plus agréablement
À connaître toute vette partie de
l’Europe que vingt gros volumes
écrits sur le mêmesujet.

Les Polonais, nos amis. ve le
reliront pas non plus saus fruit.
à J’heure où leur patrie reconsti-
tuée vient de prouver sa vitalité
et sa volonté de reprendre, à 170.
rient de l’Europe, son role histo.
Tique de champion de la eivilisa-
tion.

Abel MANOUVRIEZ.
(L’Artion Française)

Ctrpare ae

LA POLOGNE
ABANDONNEE

Une dépêche qui a fait un long
circuit avant, de parvenir en
France a annoncé hier que les Po.
lonais, reculant devant l'armée
rouge, auraient perdu Kiev.
Menx jours de fête laissent peu
de moyens de contrôler de sem-

de martyre allaient s'écouler pour

 blables nouvelles. (Ce qui est
sûr, c'est qu'une campagne hos-

puis longtemps non

dans les milieux d'extrème-gau-

radicaux anglais, 
qu’il fallait pour qu’ils !l'éva-
cuént. Les conseils prudhommes-
ques qui ont êté donnée à la Po-

Si les. Poinnais n'nnt pas éva-|
cué Kiev, on aura fait teut vel

—mrceppe ooo

(EN FAVEUR DU “DROIT”
LISTE DFSSOUSCRIPTELRS

Nous sommes heureux de présen.
ter aua lecteurs du Droit’ les deux
lettres que nous publions ci-dese
sous. ;

Elles prouvent une fois de plus
combien notre journal est apprécié
ei combien tous nos compatriotes

qui ont l'oeil ouvert sur les desti-
nées de notre race et en particulier
de l'avenir iy groupe Outarien sont

prêts à nous aider à nous maintenir
dans l'époque de crise que nous tra-
Versons.

Quebec, le 28 Juin, 1p20.

Cher Confrère, _-

Très volontiers, repense A
l'élequent appel que vous m’adres-
sez, M. Belcourt, notre honoré
membre-fondateur des “R.C.F.A.
et vous-même. En faveur du bon
‘Droit’, j'ajoute à ce que j'ai déjà
offert, pour le ‘R. C.F.A.” et la Li-

en

‘gue “P.C.‘’, ma très modestes obole
personnelle malgré la pénurie des
bourses et les malheurs des temps.

(Signé)

Amédée DENAULT, LL B.
* * *

Québec, le ler juillet, 1820,
Monsieur Charles Leclerc,

Sec.-trésorier,
Case Postale 356, Ottawa, Ont.

Cher Monsieur,
A la demande de notre Monsieur

Gagnon, nous vous incluons notre

chèque au montant de 850.00 coms
me souscription en faveur du jours
nal ‘Le Droit".

Nous vous souhaitons tout le suc-
cès possible dans votre organisation
et, dans votre travail en faveur et
pour le droit du “Francais”.

Vos bien dévoués,
La Compagnie d'Agences

Européennes, Limitée,
(Signé) J. Adhémar GAGNON.

* = -

A ces généreux souscripteurs
l'expression de notre profonde gra

titude. ;

La Comité de la Souscription,
Case Postale 354, Ottawa, Ont.

-

logne par quelques-uns des meil-

leurs journaux de Londres, lea
critiques dont la dépéche du rot
au maréchal Pilsudski a été l’oh-
jet, bref une intimida.ion géné.
rale a eu pour effet d'arrêter leg
envois de fusils et d'armes aux
Polonais tandis que l’armée rouge
possède les canons et les munie
tions prodigués par les Alliés 2
Denikine. Et le bolchévisme #
peut-être d’autres fournisseurs.
Pourquoi a-t-on reconstitué là

Pologne. si c’est pour l’empêcher
de vivre et pour lui faire expiery
en naissant, le crime d“‘impér'a
lisme'”? Si la Pologne ne se da
fend pas,—et, à Kiev, elle se dé-
fendait en attaguant,—les copar-
tageants d'autrefois sont prêts à
s'unir contre elle. Ses affaires re
vont pas déjà si bien dans les
pays à plébiscite, en Haute-Silésia
ct à Tuschen. Allemands héri
tiers de Frédéric, Tchèques héri-
tiers de Marie-Thérèse, bolehevika
héritiers de Catherine n’atten
dent que le moment de recommen.
cer une opération classique.
L'Europe des traités est déja

assez absurde. I! ne lui manquait
plussque rette incohérence: laisser
tomber Jes nouveaux Ftats qu'on
se flatiait d'avoir libérés Ce
n'est pas nous qui avons demandé
que la carte européenne fût dessi-
née comme elle l’a été. Telle
qu'elle est, il fant an moins en
protéger les parties les plus sai-
nes.

Les Anglais croient-ils qu'en
savrifiant la Pologne ils se ren-
dront les holcheviks favorables et
qu'ils arrêteront l’invasion de la
Perse? Jadis Ja Pologne da So-
bieski avait déjà connu l'ingrati-
tude. Au moins, l’Europe de ce
siècle-l]à avait attendu, ponr être
ingrate, que Sobieski l’eût san.
vie,

J. B,
(L’Action Française.)

AUX INSTITUTEURS
Plusieurs commissions scolaires

nous ont déjà demandé des inati-
tutrices pour la prochaine année
scolaire.
Commel’an dernier, l’Associs-

tion d’Education veut bien aider
ces commissions à s’assurer les
services de bonnes institutrices et
en méme temps permettre à ces
derniéres de trouver facilement
de l'emploi.
Nous recueillerons les noms et

adresses des institutrices qui vou-
draient se servir de notre inter-
médiaire à cette fin. On est pri
‘d'indiquer le degré du diplôme et

tile à la Pologne sc poursuit de-lle nombre d'années d'expérien-
seulement ec.

Nous rédigerons des listes de ces
che. mais dans tous ceux qui sont {noms que nous communiquerons
à la fois germanophiles et pro-'aux commissions scolaires. Celles-
bolcheviks. comme les milicux'

-
ei écrirons aux iustitutrices qu''el-
le. voudrout engager.

L'Association d'Education
d'Ontarin.

P. $,-— Toute correspondarte
doit être adressée à l'Association,
case poîtale 244, Ottewa, ~

—_  
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LES ANGLAISES
PRISES DE LA
MANIE DU PARI

ELLES PARIENT SUR LES COUR-
SES, SUR LES MARIAGES PRO-
BABLES, SUR LES PARTIES
DE TENNIS, ETC.

(De la Presse Associée)
Londres, 17.—Plusieurs journaux

de Londres déplorent qu’un grand
nombre de femmes et de filles sont
prises de la manie de parier pour
un rien. Ils déclarent que c’est un
fait coutumier de voir des jeunes
filles dans les bureaux, sur la scè-
ne, des femmes mariées ct même
des enfants d'écoles parier à tout
bout de champ. oo

“Pourquoi ne parierions-nous
maintenant que la guerre est ter-
minée. Nous avons besoin d'un dé-
sennui’’, a déclaré une jeune fille
de bureau.

Plusieurs d'entre nous parient
sur des parties de tennis, de golfe
et sur les mariages à venir, on pa-
rie même sur les conversations qui
6 tiendront.

Un homme d'affaires s’est plaint
que ses employées s'occupent plus

à parier qu'à faire du travail. Il
a ajouté avec dépit: “Elles vont
jusqu'à inciter ma femme à parier.”

GREVISTE ACCUSE
DE VOIES DE FAIT

De laPresse Canadienne
Amherst, 17.— La cause de Rex vs

Cormier porvoque beaucoup d'’inté-
rêt parmi les mouleurs en grève ici.
Cormier est accusé de voies de fait
sur la personne de Roy Knowlton,
un ouvrier de l'usine, en voulant
le convaincre de laisser l'ouvrage.
Les procédures préliminaires ont
commencé hier matin.
Tous les témoins à charge ont été

entendus. La poursuite veut établir
que l'action de Cormier était malen-
tionn“e et la défense cherche à
prouver que Cormier a été provoqué.

ANNIVERSAIRE DE
LA 3e REPUBLIQUE

Paris. 17,— Le cinquantième an-

diversaire de l’établisseament ae la
troisième république en France se-
va célébré le 4 septembre et sera
jour férié. On n'a pas encore re-
digé le programme des célébration:
mais les autorités désirent qu'elle:
rolent assez imposantes pour dépas-
ger l’éclat des fêtes du I4 juillet.

PORTE 600 TONNES
DE PROVISIONS

YTancouver, 17— Le paquebot
Ruby est paril en destination pour

l'extrême-nord. Il porte 600 tonnes

de provisions et de munitions de

tôutes sortes pour le poste de la

gendarmerie à cheval à l'île Hers-

chel. ’

LA BATAILLE FAIT

  

 

 

RAGE EN CHINE]

  

Pékin, 17. (De la Presse ...s0-
cide.) — Une bataille s'est enga-
gée aujourd’hui entre les troupes
des deux factions rivales & Kwan-

hun, trente milles au sud de Pé-

kin. De nombreux blessés sont ar-
rivés ici ce matin. La ville est as-
sez calme, mais toutes les com.
munications, télégraphiques et de
chemins de fér, entre Pékin et

Tien-Tsin, ont été interrompues.
Les médiateurs envoyés récem-

ment dans le but de rétablir l’or-

dre entre les deux partis engagés

sont revenus aujourd’hui, décla-
rant n'avoir nas réussi.

PEINTRE-TAPISSEUR
PEINTRE-TAPISSEUR

Ouvrage garanti. Prix modérés.
Louis Gaudreau, 34, Avenue Cham
plain, Hull. Tél.: Sh. 1300 W. 164

MAISON A VENDRE
Deux côtés rembris en brique, amé-

ilorations modernes avec 65 lots, Ave-
nua Caron a2 Wrighviile. Conditions
faciles. Prix $5,700. Coin Fortler
ét Fontaine. beau cottage en cons-
truction modèla nouveau. Prix mode.
ré et conditions faciles. S'adresser à
Ph. Charror, Angle Champlain et
V ctoria, Hull. Tél. Sh. 218.

GRANDE VENTE
Habits d'homunes faits sur com-

mande: réduction de $13.00 sur
chaque habit. Cette vente durera
jusqu’au 31 juillet.

J. ARTHUR BELANGER
Marchand tailleur

86 rue du Pont Hull, P.Q.
Tél. SL. 571. 162-164

 

 
 

Vins, Bières et Porter
Pour vos commandes de vins,

bières, porter ou d’épiceries,
n’cubliez pas de vous rendre ou
de téléphoner chez

D. CHAREST
208, Boulevard Saint-Joseph,
WRIGHTVILLE, HULL.

Tél: Sh. 2454,
Les tramways de Wrightvilie arrê-

tent à la porte du magasin.
Nous faisons la livraison dans tou-
tes les parties de la ville d'Ottawa.

 

 
 

Vins, Bières et Porter
Vos commande: pour vins,

bières et porter seront remplies

immédiatement. Rendez-vous ou

téléphonez chez

E. DESJARDINS
30 RUE DUPONT . HULL.

Tél: Sher. ame.

+

 

LES PAYS ALLIÉS
VONT AIDER À

L’ALLEMAGNE
(Da la Presse Associée)

Spa, 17. — Les gouvernements

alllés prendront des mesures pour
aider à l’Allemagne dans l’organt-
sation des emprunts qu’elle devra
faire pour les besoins intérieurs du
pays et aussi pour lu! faciliter la
solde ue sa dette envers les Ailiées.
Une entente a été signée à cet effet
aujourd'hui entre les représentants
de la France, de l'Angleterre, de l’I-
talie, du Japon, de la Belgique et du
Portugai. Cette entente à la conclu-
sion des nombreux problèmes de la
réparation. Il est aussi stipulé dans
cette même entente, la distribution
des indemnités reçues de l'Autri-
che-Hongrie et de la Bulgarie.

La Belgique recevra le premier
payement, qui est de 2,500,000,000
francs d'or.

Les garanties nécessaires à cette
perception par 1» Belgique sont sti-
pulées dans les clauses de 'entente.
Les Alliés ont aussi suggéré une
méthode d'évaluation des vaisseaux
de guerre livrés par l’Allemagne et
ses alliés, de même que l'allocation
de ces vaisseaux. Les vaissenaux li-
vrés, les Cales-sèches et tous les au -
tres matériaux de guerre seront
aussi partagés.

L'une des clauses de cette enten-
te importante, à l’effet de fixer les
dépenses de l’armée d'occupation
sur Une base uniforme, n’a pas été
adoptée. Cette question devra au
préalable être discutée avec les
Etats-Unis.

UN FILS TUE ACCI-
DENTELLEMENT

SA MFRE
Détroit, 17 juillet— Mme Ora

Hicks, âgée de 28 ans, domiciliée rue
Montcalm, près de l'avenue  Wood-
ward, a été accidentellement tuèe par
son fils, Agé de onze ans. Elle esi
à l’hôpital mourante.
Le jeune Georges jouait avec un

 

revolver. Un coup partit et frappa

sa mère dans l'abdomen. Son père,
Jacob Hicks, est employé à la
“Maxwell Motor Car’.

IL VOITDES AUTOS
POURLA 1ère FOIS

tDe la Presse Canadienne)
Vancouver, 17.— “Tout cela est

bien beau, mais je prérere les ré-
gions de l'artique”, a déclaré W.
D. Clark. trappeur et commerçant
de la région du Eagle River, II ve-
nait de visiter pour la premfère fois
les rues et les scènes d'activité d’u-
ne ville moderne.

“Pour la première fois Ge ma vite
j'ai vu des automobiles, des gratte-
ciel des tramways et des grandes
foules”. Tout cela est merveilleux
et très étrange mais j'aime tou-
jours mieux l'immensité des re-
gions arctiques. J'y cCemeure de-
puis 33 ans et J'y retocrneral au
mois d'août.
M. Clarképfbrte à cette ville de

magnifiques peaux de rénard éva-
luées à $9,000. Il est parti de Van-
couver il y a trente-trols ans.

IL DEBARQUE DE SON
AUTO A RECULONS

M. Desjardins, mécanicien à la
boutique de réparations de M. E.
Guérette, mécanicien-chauffeur. de
la rue Victoria, s'est blessé assez
sérieusement à la tête hier après-
midi à cinq heures.

M. Desjardins, qui est âgé de plus
de 70 ans, travaillait à réparer un
moteur.L’automobile avançaft lente
ment et M. Desjardins était penché
faisant face à l'arrière de l’auto.
‘omme il! travaillait, son chapeau
tomba. Il eut l'imprudence de dé-

  

barquer dans la position où 1l SE 1} ntercession d’agences étrangeres
|au neuvième congrès des Chambres

trouvait, et perdant l'équilibre il
donna violemment de la tête sur
‘e pavé. Il subit une blessure pro-
fonde sur la tempe gauche. On le
transporta chez lui, rue Garneau.
{1 se porte assez bien ce matin.

LES COMPAGNIES
VEULENT UN
MILLIARD DE PLUS

Washington, 17.—En présentant
leurs requêtes pour l'augmentation
des taux sur le fret, les compagnies
de chemins de fer ont déclaré de-
vant la Commission Inter-Etat du
Commerce qu’elles avaient besoin
d’une somme de $1,007,000,000
pour augmenter leur revenu de six
pour cent tel que permis par le nou-
vel acte du Transport. Les expé-
diteurs et les commissions d’Etat
ont admis que ces augmentations
étaient nécessaires, mais ils se sont
opposés à la somme de $1,007,000,-
000 et aussi à la méthode de per-
ception. a mdegan

Les taux pour les passagers tels
que proposés par les compagnies
demeurereient les mêmes.

NATIONALISATION
DU SERVICE DE
TRAMWAYS A PARIS

Paris, 17 — On espère que
le service de transport dans la ca-
pitale francaise sera grandement
améliorée l’an prochain quand le
département de la Seine prendra
à sa charge ce service. Le départe-
ment paiera pendant trente ans la
somme de 40,000,000 de francs par
année.

 

 

T1 y a 117 voles de tramways et 44 |;
d’autobus sur lesquelles circulent|,
2,640 tramways et autobus. La va-
leur des compagnies s'élève à
420,000,000 de francs.

SIX MILLIONS DE .
DIVIDENDES

New-York, 17.—-Le conseil des
directeurs de la ‘Crucible Steel Co.
d’America’ s'est réuni hier. Les
dividendes s'élèvent à $6,250,0Q9
payables Ie 31 août. aux actionnai-
res ul ont été enregistrés avant le

soût.

IMPRESSIONS
SUR LE NOUVEL

ONTARIO
M. ARTHURSAUVE,SAUVE, “CHEF DE
L'OPPOSITION, LES RACONTE
A SON RETOUR D'UN VOYAUE
DE HUIT JOURS.

Montréal, 16. — M. Arthur Sau-
vé est arrivé de l'Abitibi. En com-
pagnie de ses collègues, MM. Du-

fresne et Renaud. il a visité le Nou-
vel Ontario, Cobalt, Haileybury,
Porcupine, Cochrane. puis le Témis-
camingue et l’Abitibi. Il a parcou-
ru au-delà de 1,200 milles en huit
jours. Le chef de l'opposition se
déclare enchanté de son voyage.

Il a adressé la parole à Saint-
Bruno de Guigues, à Lorrainville et

a Témiscamingne Nord, dimanche
dernier. après la bénédiction solen-
nelle d'un pont construit par le gou-
vernement fédéral. Ce pont portera
désormais le nom de Desjardins, en
reconnaissance des efforts faits par  le Rév. Père Desjardins, O.MI.
pour en obtenir la construction.
C’est M. F.-D. Monk qui a accordé
les premiers subsides pour ce pont.

alors qu'il était ministre des Tra-'
vaux publics.

Dans le Nouvel Ontario, dit M.
Sauve, nos compatriotes continuent

à acquérir les fermes de leurs con-
citoyens anglais qui se dirigent

vers Toronto et l'Ouest. Dans le
canton Liskeard, prés d'Heileybury,
les Canadiens francais formeront

bientôt la majorité, A Cobalt, les
grèves de l'an dernier ont causé
beaucc&ep de tort à la localité.
Dans le Témiscamingue, où le sol

argileux est avantageux à la culture,

on trouve une population de eul-
tivateurs  prospéres. Le défriche-

ment est presque complet dans plu-
sieurs paroisses et les constructions

sur les fermes sont magnifiques. La

sécheresse qui a duré plus de deux
mois affecte considérablement la ré-
colte en général.
Le Témiscamingue souffre du man-

que de communications on promet
un chemin de fer depuis 30 ans et il
n'est pas encore construit. Conte
que coûte, il faut que le gouverne-
ment remplisse sa promesse,
Daas l'Abitibi, une gelée a 'a fin

de juin a causé un peu de donima-
&es et la sécheresse a paralysé la
végétation.
La terre dans l'ouest de l'Abitibi

semble bien propre à l'agriculture;
c'est une terre forte, de la glaise cou-
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OuIrez-Vous Dimanche Soir?
——Au Grand Carnaval d'Eté organisé par la Fanfaré de la Cité de

Hull, à l’occasion de son 50ième anniversaire, sur le vaste terrain

du Collège, Hull, ce sera l'endroit idéal! pour passer une agréable

soirée. Un programme des plus divertissants sera exécuté:

1 -—Concert par la Société Chorale de Hull.

2—Concert Musical.

3.—Vues Animées.

4—Attractions diverses sur le terrain. Etc, Etc.

Grande profusion de décorations féeriques.

Changement de programme tous les soirs. ENTREE: 10c
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‘‘Cing sous de bonbons mélangés, s'il vous plait’, 7

—Voici. Mélange-les toi-même.
 
 

CONFERENCES POUR
LES AMERICAINS

A LA SORBONNE

FAISONS NOTRE
PROVISION DE CHARBON

DE BONNE HEURE

 

Paris. 17.— On donnera des con-
férences de vacances à la Sorbonne
pour le public de France et des pays
étrangers. Elle seront données

«De la Presse Canadienne)
Winnipeg, 16— Afin de propager

parmi les citoyens l’idée qu’il est
nécessaire de faire sa provision de verte d'une épaisse couche de mousse.

Cette mousse doit être brûlée pour
mieux atteindre la bonne terre.

Les feux de forêts ont causé des
pertes considérables au commence-

ment de juillet. A La Reine et a
Mecamiela. plusirurs mille pieds de
pulpe et de menuiserir ont été brû-

lés, Des scieries ont aussi été ra-
sées par ces feux.

La population de ces régions est
bonne, probe et sohre. File faït
preuve d'un esprit d'émulation, de
travail et d’un courage admirables.
Les services que rendent les curés
dans ces régions sont incalculables
et l'on ne saura /amais apprécier
assez leurs mérites. Visiter ces ré-
gions, examiner l’oeuvre qui s'y dé-

veloppe, c'est comme si on relisait
l'histoire des premiers temps de la
colonie. ‘Le Canadien qui aime son

pays et sa race, et qui a le culte de
ses traditions religieuses et natio-

naie, est profondément impression-

né du beau spectacle que lui offrent
le prêtre et le colon’, déclare M.
Sauvé, enthousiasmé.

SERVICE IMPERIAL
D'INFORMATION

la Presse Associde)
C. A. On demandera

l'inauguration d'un service d'In-
formation exclusivement briîtannf-

  

(De

Victoria, 
   

rue et impérialiste afin d'éviter

de Commerce de l'Emptre qui a leu
à Toronto du 14 au 17 septembre.

tetera

charbon dès maintenant, la ligue
des citoyens a adressé à chaque pa-
tron de la ville une crrcutaire de-
mandant coopération afin d’aider
les employés à faire Téur provision
nécessaire pour l'hiver. On deman-
de aux patrons de garantir ]es comp-
tes des employés.

par des professeurs de l'Université
de France et présenteront les dif-
férentes aspects de la scrence et de
la littérature modernes. Le pro-
fesseur Gaston May, de l'Univer-
sité de Paris, prononcera trois con-
férences sur ‘L'amitié et la bonne
entente franco-américaine.”  

 

 

De bonnes cuisinières ne de-
vraient jamais être sans

 AprOL|

L'huile douce d'Abricota.

 

AMATEURS
D’AUTOMOBILES

ATTENTION A CETTE ANNONCE

Toutes sortes d'automobilés en
bon ordre, spécialement les Chevro-
let, Ford, Truck, Touristes et deux
automobiles neufs dont un Dodge
et un Maxwell. Tous ces automobi-
les sont en vente a des prix ralson-
nables.

Pour
dresser
avenur Laurier, Hull.

 

toutes informations,
Vatiquette et Chalut, 166

Tél. Sh. 4044.

162-164

s'a-

  
DrJ. E. MICHAUD |

Médecin-Chirurgion
141, AVE CHAMPLAIN,

{Angle Salaberry)
Consu:itations :

1 à 8 PA. 7 A3 PM
TEL: SHER. 185

M. Eugène TAILLEFER
Annonce à ses amis et au public de
Hull et d'Ottawa qu'il ouvre un

magasin de gros pour

 

 
 

Vins et Bières
Pour commandes s'adresser A

51, RUE LOIS,
WRIGHTVILLE (HULL)

Tél: Sher. 2130.

Les tramways passent à la norte.
162-167

 
 

ATTENTION
Ceux qui veulent s'acheter un lot

ou une maison dans Wrightville ou

bien dans Hull, nous en avons de

toutes sortes et de tous les prix.
Comptant cu par palements faciles.

DALPE FRERES
215, RUE MONTCALM, HULL.

Tél: Sherwood 2104.

  
San

Antonio}
est le plus puissant
et le plus délicieux

DES TONIQUES
RECONSTITUANTS

Un vin riche, délici-
eux et bienfaisant qui
contient, scientifique-

A ment dosés, la Kola,
Vi le Quinquina et des

Hypophosphites de
Soude, médicaments
recommandés par des
médecins célèbres
dans tous les états de
faiblesse générale, l'a-
némie, la chlorose, la
neurasténie, la sciati-
que, le lumbago etc.

CONVALESCENTS

N'oubliez pas qu'un
verre de VIN San
ANTONIO pris avant
chaque repas vous re-
mettra plus vite sur
pied qu'aucun autre
tonique reconstituant

       

   

   

 

  
  
  
  
  

 

      

 

  

 

   
  
  

 

  

 

vin Tonigue

j San Gntonio
aTonicWine  VinoTonico @

 

   

  

  
     

     

     

    

    

   

  
   

    

  

Remmmandé dans les feiblesses d'estomac   

  

    

i Recommended forweaksbomachand existant.
Y R GeneralTonic bi Le Vin San Antonio
adestomaco ebilizze est en vente partout

— exigez-le
    

   

 

 

  

  
  

  
 

    

  

 

    

  

    

 

[i=Fe gimalcoaden Distributeurs:

Adoltelo specipimenteà climato censdese PATENAUDE-

CsFC — CARIGNAN &Ke A

PATENAUDE-CARIGNAN LIMITÉE MONTRÉAL
106-108 nue ST. PAUL, EST

MONTREAL Lemieux, Brulé Compagnie
Agents r ur la ville de
Hull et lo district.   

 

   

 

 

 

 

 

  
Notre Grande
Ouverture |

qui devait avoir lieu aujourd'hui a été retar- La réponse alliée.

Spa, 15 — Les premiers minls-
tres Llyod George et Millerand ren-'
dront réponse sur la question de
la houille, à Walter Simons, minis-
tre des affaires étrangères alle-'
mand, à sept heures ce soir. Cette
réponse exigera que les Allemands
consentent aux conditions imposées
par les Alliés. L'Allemage devra li-
vrer aux Alliés 2,000,000 de tonnes
de charbon par mois. |

Si au mois d'octobre on n’a pas
reçu 6.000.000 de tonnes on oceu-!
pera le qistriet de Ruhr.

 

 

 

 

    

  

Ne Permettez pas à la

, CONSTIPATION
d'empoisonner votie sang. Si
votre foie et vos intestins ne
fonctionnent pas correctement
prenez les

 

      

  

dée par les travaux d'installation que nous
n'avons pu terminer malgré bien des efforts. eh
Mais nos amis ne perdront rien pour attendre tn

cet heureux événement car samedi prochain
notre nouvel établissement leur offrira un spée-
tacle agréable.

 

 

La Cie M. Carrière |,
| Pianos et Phonographes            
 

 

 

   

 

  

  

  

 

 

NOTAIRE

Henri DESROSIERS, B.A.
Tél: Sherwood 8200.

179, Rue Principale - Hull.
Argent à prêter, règlement

de succession.
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N. J. MARION, LL.B. ||.
AVOCAT BEAUCHAMP &ELLIOTT,

187, Rue Principae Hull Qué Avocats et Procureurs
TELEPHONE

Tél: Sh. 1857.

179, Rue Principale, HULL.§ 
!

Shw'ä 1837 Rés. Shw'd 1430 |
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BLA CLEF SANTE

 

Laxatif aux fruits: prunes, ff-
gues, tamarine des Indes, etc.

En vente partout, 25e.

A. 'R. FARLEY, Pharmacien
Hull, Qué.

 

 
 

 

VILLÉGIATURE
VILLA ‘‘NOTRE REPOS”

Wendover, Ont,
80 milles de la ville sur la

L'endroit idéal! pour les con-
vaiéstents — croquet, tennis,
pêche, chasse — service de
trains commode pour les fins
de semaines par le C. N. R. Bateau ‘’Empress’ d'Ottawa,

rivière Ottawa. |

|
À

tous les jours. |  
 

 

 

 

  

  
  

  

  

| RUE PRINCIPALE . . . HULL
i Hs

| Uy! on see x un dil
ai

; ame= p

Gray-Dort
Agent

Pour

Hull et ses

Environs
Projetes-vous l’achat d’un auto. Aves.vous pensé|

commeil fait frais lorsque vous pouvez vous prome-
nez sur les beaux chemins de campagne dans un auto
Je qualité, voyez-moi.

W. E. SCOTT
|

52-54, RUE MONTOALM, HULL, bis _ JEL: BHR.i
  ar - ame

 

 
 

  PRAFEAD

Cros. 
 

TRAVERSEE MOUVEMENTEE DE4
L’ “EMPRESS OF FRANCE”

3

Les journaux nous ont entretenus] Le départ du Canada devait s'effectuer le but de regagner le temps u at
rider dy uelque temps de lajde St-Jean, N.B. par I'"‘Empress of commencement du voyage. enthou-
rapide traverséedo% doPAtiantique ds notre France”, mais dès le début, ls guigne |siasme gagna bientôt les passagers et

le due de Devon-|vint déranger le programme ec retarder|plusieurs d'entre eux suivirent la marche
ire, à oyeegigantesque paquebot| les passagers. Le navire, qui devait|du paquebot avec le même entrain qu'il# À
de la Canadian Pacific Ocean Services, démarrer le treizième jour du mois, dut auraient suivi une course FIVE
I"Empress of France”. 4 cause d'une viclente tempête qui|L’*' Empress’ entra bientôt dans ‘a

Son Pscelienceavait promis par cblo-
gramme, r un banquet donné
en Thornes. de Sir Auckland Geddes
Be le Canadian Club de Londres. Le

t du voyage du duc était toutefois
d'assister au mariage de se fille Dorothy

rivière :
lard vint tontà coup se mettre À trave-
la route; cependant grace 3 habileté i
capitaine, ce dernier obstacle fut au-««
surmonté et le paquebot jeta ses amarre
dans le port de Liverpool, le jour et à
l'heure indiqués pour son arrivée.

s'éleva soudain, sttendre 24 heures plus
tard pour quitter le post. Ce premier

compromettait tellement le ren-
des-vous du duc de Devonshire, que
eelui-ci ; A propns de consulter le
rineook sur Pheure d’arrivée A
Liverpool et sur la possibilité de tenir
son ent. Le commandant pro-
mit de faire donner aux machines leur
maximum d'effort et de tenter l'impos-
sible pour arriver A temps. Durant toute | vivement félicités par le ducet par ce:

Il va sans dire que le commandant
et les membres de l’équipage furen  giga 31 voulait profs roomsmais il vo ter ’occe-

sion qui offrait de hommage à
Péminent i 3 a0 nouvelle
ment nommé à ; de Washine-

 

la traversée, le personnel fut sur les qui l’accompagnaient pour leur
dant et chacun se tint à son poste dazaltravail durant toutela avr ,

ersay, mais 1A, un épais broil |
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BUCKINGHAM
16 juillet.

Grande séance au profit de notre
églige par le cercle St-Joseph.

Quelle délicieuse soirée il nous
fut donné de partager avec uné as-
sistance nombreuse autant que
choisie. les 4 et 9 juillet derniers.

Le cercle St-Joseph donnait les
premieres représentations de ‘‘Loui-
son et son garçon vont à l'exposi-
tion”, mélodrame par A. H. Kear-
ney. Cette pièce, étant mixte, pré-
Bentait une difficulté particulière
‘ui jointe aux difficultés essentiel-
les que nécessite l’exécution en eut
fait échoué, plus d'un, mais nos jeu-
nes avaient résolu de réussir. Voici
là distribution des rôles:

Louison Ladouceur, cultivateur,
A. Lacombe; Lagritte Ladouceur,
ta femime, R. Lorrain; P'tit Louis,
son fils, R. Portelance; M. Plumet-
te, instituteur, E. Fauvelle; Joseph
Miret, négociant, A. Mercier ;
Édouard Roumanier, courtier, À.
Carrière: Maître Barennes, notaire,
L. Lorrain; Pedro Mariani, Italien,
M. Latour; M. Marceau, détective,
A. Cadieux; Henr:! d’Auteuil, étu-
diant, A. Philbert; Jasmin, compta-
ble, R. Bergeron; Jeanne Miret,
fille, A. Lalonde.

En outre, durant les entr'actes

deux chants furent donnés: lo
hymne à Ste-Jeanne d’Arc rendu
âr A. Carrière fut fort goûté; 20
’épluchette composition de Ga-

rieu, interprété par A. Carrière et
A. Lalonde.
On sait le charme prenant de ce

petit poème simple et rustique où
vibre les vieilles coutumes cana-
diennes-françaises.

Nos félicitations à Mlle A. Lan-
dry qui accompagnait au piano.

L’orchestre avait gracieusement
prêté son très appréciable concours.

Le 11 juillet, une répétition de
cette belle séance fut donnée à An-
£ers, et plusieurs autres villes au-
ront probablementle plaisir de voir
à l'oeuvre ‘nos jeunes acteurs dont
la renommée va toujours grandis-
sante.

JEAN-MARIE.

WINOOSKI, Vt
16 juillet.

M. Olivier Gratton, de St-Isidore
de Prescott et ses deux filles Yvon-
ne et Evelina. étaient de passage
iti lundi dernier ainsi que M. Al-
Cent Gratton et sa femme, tous

 

taient en autos. Ils sont retour-
QWs le soir méme a St-Alban.
—Mme E. Galipeau et Mme Théo-

ret aussi de St-Isidors de Prescott,
étaient en promenade chez M. Wil-
liam Gratton.
—Le 9 juillet était de retour

dans notre paroisse. MM. Pierre
Gaboriault, Henri Manseau ainsi
que Mlles Joséphine, Léonie, Lévis
Fédora Audette sont de retour de
Pherrem, P.Q., od ils étaient al-
ler visiter leurs nombreux parents.
—I! y eu une jolie soirée samedi

dérnier chez M. W. Gratton, de Col-

chester, Vt., ont remarquait les per-
sonnes présentes, M. Ovila Gabo-

riault et ses deux soeurs, Mlle Al-
véda Argentine, M. Arthur Leonel,
Réné Rouselle et leur soeur Alber-
tine et Emérencienne Rouselle, ac-
cômpagnées de M. Gérald Parent,de
St-Isidére de Prescott, Ont, ainsi
que M. Alphonse Patrick Chevrier
et léurc soeurs Annie, ainsi que M.

Aimé Montcaim et Mlle Léo Mont-
talm, de St-Albans, Vt., ainsi que
M. Dumas de Winooski. Vt. Il y
eut chant, musique et plusieurs au-
tres amuséments.
—Mme Willirm Gratton, de Col-

chester, Vt., a acheté une Milker,
machine pout traire les vaches.
—La récolte et le foin sont en

abondance. Nous espérons que la
température nous sera toujours fa-
vorable. Malgré que nous ayons eu
une tempête de grêles mardi soir,
qui fit un peu de dommages au jat-
dinage.

THETFORD MINES
16 juillet.

 

Erénement sportif
Nous avons eu dimanche dérnier

une très intéressante partie de bal-
le aux bases entre |éau'pe de St-
Georges de Beauce et notr® équipe
locale. Devant un public nombreux,
les joueurs ont déployé beaucoup
d’habileté et ont montré beaucoup
d’entrain jusqu'à la dernière épreu-
ve au cours de laquelie sur une dif-
ficulté, les St-Georges suspendirent
1a partie. A ce moment les équipes
étaient de 2 à 2 et nous n'hésitons
pas à dire que notre équipe locale
doit être déclarée victorieuse parce
qu’elle avait à ce moment la prise.
Nous ne discuterons pas le pour et
le contre de la prétendue erreur de
l'arbitre W. Métivier, qui amena le
mécontentement des St-Georges.
Pour donner victoire aux nôtres,
nous nous appuyons seulement sur
le fait que l’arbitre avait été accep-
té unanimement par les deux côtés,
que tout le temps que dura la par-
tie M. Métivier par son impartialité
avait la confiance des joueurs et
l'admiration des assistants et nous
concluons que sa décision devait
être et resté finale. Disons à la
louange des joueurs que la dispute
fut de courte durée et qu’au départ
de franches poignées dé mains s'é-
changèrent entre capitaines et lut-
teurs.

Les deux équipes doivent se ren-
contrér sous peu à St-Georges. Que
les nôtres se tiennent en pratique
jusqu'à date et ils nous reviendront
victorieux.

entsfaiere

CASSELMAN
16 juillet.

Mlle Aldéa Gagné, institutrice,
ést partie pour faire un voyage à
Québec pour visiter ses parents et
amis. Après quelques semaines, elle
sé rendra à Fitchburg, Mass., Bos-
ton, etc. Nous lui souhaitons un
Joyeux voyage.

M. le Dr Boyie a fait l'acquisition
d'un joli automobile ‘Babygrand’.
Nos félicitations.
—M. et Mme Aldéric Racine sont

partis pour aller demeurer à Otta-
wa. Nous leur souhaitons bonne
chance,

 

pee 4 say

COURRIER DE PROVINCE

 

OUELLETTEVILLE
16 juillet.

En vacances
Mlles Simonne et Rachelle Mé-

nard ainsi que leur frère Lucien qui
étaient aux écoles à Montréal, sont
de retour chez leur père pour les
vacances.
—Mille Germaine Gourdinne ain-

si que ses deux fréres Honoré et Ju-
les-André sont aussi de retour chez
leur père pour le séjour des vacan-
ces.
En villégiature

M. et Mme Alcide Perron et leurs
quatre enfants ainsi que Mme Gi.
roux sont allés passer une quinzai-
ne a Banff, la Jolie place où l’on
respire l'air pur des Montagnes Ro-
cheuses.
—M. Emile Nadeau, de Calgary,

était de passage hier dans sa famil-
ie.

Maladie
L'on apprend que M. Tremblay

est rendu à l’hôpital où il doit subir
une opération.
——M. H. Dutel est aussi rendu à

l'hôpital où il est dangereusement
malade.
—Mme H. Crétin est aussi de

passage à Calgary pour cause de
santé.
Nous leur souhaitons un prompt

rétablissement afin qu'il revienne
au plus tôt dans lèur famille.
Température

Te temps est toujours favorable
et là récoite pousse en abondance.

FLEUR DES PRAIRIES,

 

LEFAIVRE, ONT.
15 juillet.

M. et Mme Henri Bricault et leur
famille, de Montréal sont arrivés
en villégiature chez M. A. Bricault
son frère.

—MIlie Jeannine Bélanger d’'Otta-
wa passe une quinzaine chez son
amie Miie C. Lamarche.
——M. et Mme Jean vuoust d’AI-

fred sont arrivés parmi nous pour
une couple de mois, M. Daoust con-
duit les travaux du pont à l'entrée
du village, MM. Daoust d'Alfred
sont les entrepreneurs.
—M. Pierre Bédard de Sturgeon

Falls à passé une huitaine chez ses
parents à l’occasion du mariage de
son frère.
—M. le curé Bédard nous a quit-

tés pour une quinzaine de jours chez
ses parents à Québec et Montréal.
—M. et Mme Francis Yelle de

Crysler, Ont, visitafent leurs nom-
breux parents et amis de Lefaivre
la semaine dernière.
—M. Ovila Rondeau des Etats-

Unis passe une couple de semaines
chez son oncle S. Forget.
—M. et Mlle Malette sont font. |

 
faire une courte promenade à Mont-
réal, St-Rémi et Beauharnois. Ils
firent le trajet en auto et ils sont
revenus très enchantés de leur pro-
menade.
—MÎle Rosa Gascon est allée vi-

sité ses frères à Sarstield et Or-
léans.
—Ontveillé chez M. D. O. Char-

bonneau dimanche: M. et Mme F.
Séguin de l'Orignal, Mile G. Le-
roux et Mlle M. Charbonneau de
Hawkesbury.

POINTE AU CHENE
15 juillèt.

Mme W. Morfitt, accompagnée
de sa fille Mlle Any de Détroit Mich.
est venue passer une huitainé chéz
sa soeur Mme F. Gallipeau ici; el-
les sont toutes deux enchantées de
eur petit voyage.
~—Mmes B. Campbell et A La-

londe ont passé la journée de mardi
à Papineauville.
—M. H. Fournel électricien de

Téiniscamingue était dans notre
village samedi.
—M. J. M. Murphy et son frère

étaient au nombre dé nos visiteurs
dimanche.
Mme B. et C. Campbell nous ont

quittés pour aller rejoindre leurs
époux dans l’Abitibi; nous leur sou-
haitons bonne chance.
-—Nos jeunes messieurs et de-

moiselles collégiens et institutrices
passent leurs vacances dans leur
famille.

—MIlles Galipeau se rendaient à
Ottawa mardi.
—Mme C. McKale a passé la

journée de mardi à Montréal.
—M. et Mme E. Verner se ren-

daient à Hull dimanche.
——Mme Jos Sénéçal ainsi que M.

et Mme Albert J. Sénécal et leur
fillette Alberta de Plantagenet
étaient les hôtes de M. F. Galipéau
ici le 11 courant.
—Mlié M. St-Amant ainsi que

Mlle G. Beaulieu passent la semai-
ne à Ottawa.
—Mme F. MeNeil nous revenait

 

 

d'un heureux voyage à Lachute et|lf

 

  Montréal.
- Colette.

ALBURG, VERMONT
14 juillet.

M. Léo Brisebois d'Embrun Ont, #
était de passage ici la semaine der-, À
nière chez son père M. Jerry Bris-
son. Îl est retourné lundi enchanté }
de son voyage après avoir visité
Alburg, Rouses Point, Swanton et
St-Alban. |
—Le temps est bien beau et les!

cultivatéurs sont & 1'oeuvre atin de’
terminer leur foin qui est très beau
et d’entreprendre leur récolte qui
est bonne. ;
——Lundi dernier avait lieu chez

M. A. Léveillé une jolie réception
à l’occasion du mariage de leur
fille Mlle Dorillia à M W. E. Mor-
ton. Les jeunes époux ont reçu de
très riches cadeaux présentés par
les amis dont les noms suivent:
MM. D. Morton, M. et E. Marvin,

O. Léveillé, Mile Aurore Léveillé,
M. W. Garden, Mlle Martin, M.;
Brault, Mllue Langlois, M. Legault,
Mlle Gervais, M. Gilbert, Mlle La-
violf, M. Blais, Mile A. Brault, M.
Bourgeois. Mlle Ida Brisson, M.
Murry. Mlle Walker. M. Blair, Mile
Mitchell, M. E. Morton, Mile Yvon-
ne Thérien, M. et Mme J. Morton,’
M. et Mme Léveillé et plusieurs
soute--,

  
  

14 juillet.
Améliorations:

S'il faut augurer de la croissance
ét de la prospérité prochaine de
notre villé par l'étendue des tra-
vaux d'aqueduc, de voirie, etc., nous
possèderons bientôt uné des petites
villes les plus coquettes et les plus
prospères de l’Ontario. On est à
faire de bons chémins dans l’an-
nexe Riordon tandis que des trot-
toirs de béton tandis que les tra-
vaux de voirie dans la rue princi-
pale de notre ville avancent rapi-
dement. Cette route faisant partie
de la route nationale Québec-Otta-
wa, notre ville ne débourse qu’en-
viron 20% du coût totai. Aussi nos
édiles en profitent.
Au téléphone:
On se plaint généralement qu’on

ne peut se faire comprendre quel-
quefois en français au central ici.
Nous prions la Cie du Téléphone
de bien vouloir remédier à cet état
de choses puisque nous poyons pour

Avoir un service efficace. Les deux
langues, s'il vous plaît.
L'utile à Vagréable:

Après Fresimus nos acteurs lo-
caux ont songé à représenter Law-
son. Ces pièces ont un succès as-
suré, Pour joindre l’utile à l’agréa-
ble, cependant, nos artistes se pré-
parent à mettre à l'affiche,
ensuite, une pièce tragique de haute
portée morale et éducatrice du goût.

VAL DES BOIS
15 juillet.

La récolte a très belle apparen-
ce, les fréquentes ondées des der-
nières semaines ayant fait beau-
coup de bien, mails nous allons
avoir affaire à un terrible élément
destructeur. Les sauterelles ont fait
déjà des dommages considérables
chez différents cultivateurs.
En visite:

Mlle Aldéa St-Denis est chez ses
parents ici, revenue d'un voyage à

Ottawa et Mlle Aliza David em-
ployée à Montréal est chez son père.

Mlles Alice et Flore Larocque
accompagnées de leur cousine Mlle
Lorette Boivin d'Ottawa sont chez
leurs parents ici pour quelque temps

M. René Marion frère de feu
notre ancien curé était à Val-des-
Bois dimanche.

M. et Mme André Charette de
Spapley Creek étaient chez des ypa-
rents ici le 11 juillet.

Mile Victoria David et son frère
M. Alfred sont dans leur famille
pour quelques semaines: aussi leurs
deux jéunes soeurs revenues du
couvent d’Aylmer.

Plusieurs jeunes zens absents
de leur foyer depuis de long mois
nous sont revenus. Ce sont MM. P.
et G. Thibault, X. Sarrazin, G. et
W. Dubuc, Georges Larocque.

I'Amie dej I'Education.
rt

“ FASSETT
16 juillet.

Il ÿ & quelques jours M. le curé
avait le plaisir de recevoir sa soeur
religieuse de Ste-Croix ainsi qu’une
compagne. Toutes deux attachées à
la mission de St-Basile, Montréal,
Elles oni bien joui de cette courte
promenade à la campagne après
une année d'enseignement au coeur
de Montréal.
—Mlle J. Lafortune, nièce de M.

le curé, est revenu d’une promenade
de quinzeé jours chez ses parents et
amis, à Montréal, Verchère et l'Epi-
phanie.
—Notre programme pour ls pl-

que-nique du 25 prochain est à l'af-
fiche, et, ést des plus attrayants.
Les préparatifs sont poussés avec
viguc §.

—ML es Guilbault est partie pour
un voyage d’un mois à Montréal ét
les environs.
—M. H. Lalonde s’est blessé en

tombant d’un échafaudage ces jours
derniers, Il souffre de lésions inter-
nés. Son état n’inspire pas de crain-
tes.

De passages
L'abbé P. Huneault,

Embran, dans sa famille.
—J'abbé Pelchat, séminariste,

est l’hôte du Dr Marier.
—Le Rév. Père Justin, capucin

du couvent d’Ottawa, est en route
pour St-Thomas.

CLARENCE CREEK
M. C. D. Bonhomme a le plaisir

de faire part au public qu’il vient
d’ébtenir une licence d'encanteur
pour les comtés de Prescott et Rus-
sell et qu'il sera à leur disposition à
des prix très favorables.

—————

Spa, 15 — Llyod George a_dé-
claré qu’on ne lui avait pas coñfir-
mé la nouvelle de l'acceptation par
la Russie de sa suggestion relative
à l’armistice entre la Russie et la
Pologne.

vicaire à
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52 et 54 Place Jacq.-Cartier,

MONTREAL
Plan Européen, 81.50 et plus. |
Plan Américain, $8.00 et plus. §

Tél: Main 5880, i

L. A. OOTE, gérant.

   
   

    

 

L'ABSORBTION
DES PLACEMENTS

de l’approvisionnement
flottant actuel des Bons
de la Victoire s’éffectue
actuellement. Les indi-
estions présagent une
amélioration graduelle
dans les prix.
Votre commande recevra
notre immédiate atten-
tion.

C. MALCOLM WIGGINS & Co
Oourtiers de change et

d'Obligations.
fmmenble Birks, Ottawa, Ont.

Queen 5517-3518.

   

HAWKESBURY | STE-ROSE DE LIMA
15 juillet.

Mardi matin le 13 avait lien
l'élection des commissaires d'écoles
M. Prud'homme a été réélu un au-
tre terme et M. Thomas Sancartier
a été élu en remplacement de M.
Eucher Campeau.

i —M. Paquette de Ripon a passé
la journée de lundi chez M. le maire
Joseph Schingh.
—M. et Mme Mongeon et leur

deux fils se rendaient à Angers di-
manche pour assister au pique-ni-
que organisé par le Cercle Agricole.
—M. Jean Baptiste Paiement

était de passage à Ottawa mardi.
—Mmé Albert Gibault ainsi que

ses deux soeurs les Mlles Espérance
et Marie-Ange Dion de Hull sont
venues les premièrs jours de la
semaines chez M. O. Bourdon.
—Mlle Victoria Verner de Buc-

Wingham était de passage chez sa
tante Mme Stanislas Verner.

~—~MM. Jean Paul et Arthur Re-
raud s'embarquaient hier pour Co-
chrane.
—Mme Fred Parent de Hull est

venue lundi rendre visite à ses pa-
rents M. et Mme P. Sauvé.

et

ANGERS
16 juillet.

Pique-nique

Dimanche dernier avait lieu sur
le terrain de M. Trefflé Mongeon,
un pique-nique organisé par les
membres du Cercle Agricole et les
Fermiers-Unis. Plusieurs portèrent
la parole. Le Dr J. E. Fontaine, M.

J. Caron, M. A. Clémieñt, E. Lahaie.
—Le club de base-ball Bucking-

ham a battu le club d'Angers par
un score de 4-2.
En visite

M. et Mme Hector Richer. ainsi
que leur petite fille Cécile, sont en
promenade chez leurs parents 3 An-
gers.

—-M. et Mme Oscar Grant sont
venus passer le dimanche chez leurs
parents à Angers.
-——Mme \Wisseil est en promenade

chez M. J. E. Gingras, son gendre.
—Mme P. Racine était de passa-

ge dans notre village ces jours-ci.
—Mme veuve Zoé Desjardins est

en promenade dans notre village
ces jours-ci.
—Mme Napoléon Desjardins est

allée rejoindre gon mari à Porcu-
pine.

 

DESAULNIERS
16 juillet.

Mme Jean-Baptiste Cousineau,
de Toronto, est én promenade avec
ses deux filles Jeanne Colombe à
Desaulniers chez ses parents Martin
et Moïse Consineau.

PAULETTE.
reenter.

Accident

Québec, 15. Un échaffaudage
s'est écroulé à Louiseville, près de
Trois-Rivières aujourd'hui. Un hom-
me fut tué et trois autres blessés.

LEEE

BCURBONNAIS
+

CONDAMNE À |
LA REFORME

|
J. Bourbonnais, alias Worton,:

ramené récemment de Montréal! par!
le détective Ouimet sur l’accusation
d'avoir cambriolé le magasin Mc-!
Giffin, a comparu de nouveau cé
matin en cour de police pour aubir|
de monnaie volée dans le registr-
son procès. En plus d'une somme|
de McGiffin, Bourbonnais avait vo-;
lé trois habits, neuf chemises, trois
casquettes, quatorze cravates, six
fax-cols, neuf paires de bas et plu-
sieurs autres articles, le tout éva-
lué à $260.00.

Bourbonnais a déclaré ce matin
devant le magistrat Askwith, qu’il
était originaire de Cuba et qu'il
n’avait aucune connaissance ni pa
rentée à Ottawa.

Le magistrat le condamna à pas-
ser un terme indéfini n’exédant pas
eux ans et non moins de dix-huit
mois, à l’école de réforme d'Onta-
rio. 11 est âgé de 18 ans.
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LA CAMPAGNE DE
L'UNIVERSITE LAVAL

(De la Presse Canadienne)
Québec, 18. — L’organisatfbn de

la campagne de souscriptions en fa-
veur de l'Université Laval s’est ter-
minée hier à ur banquet qui a eu
lieu au Club de la Garnison. Le
juge en chef sir François Lemieux
fut choisi comme président et M.
Henri Gagnon. directeur du ‘‘So-
leil” comme administrateur. On se
propose de ramasser un million.

M. CALDER ENTR

 

  

privé, l'honorable J. A. Calder a oc-,
cupé les bureaux qu'occupait dans

le passé l’honorable N. W. Roweil.

VISITEZ LES
GRANDS LACS

“Visitez les Grands Lacs'’: voila
une suggestion qui peut-être faite
à tous les Canadiens, spécialement
à ceux qui cherchent quelque chose

de nouveau au cours de leurs voya-
ges de vacances. Le chemin de fer
du Pacifique Canadien met en opé-
ration de splendides paquebots de

la Cie Clyde, depuis Port McNicoll

et Owen Sound. sur la voie Geor-
gienne. jusqu'à Fort William et
Port Arthur à la téte du lac Supé-
rieur. Le voyage dure deux jours,
et procure à l'heureux touriste en
vacances tous les plaisirs d’un voya-
£e sur l’Océan. Passé la Baie Geor-
sienne, vous traversez les eaux tran-
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EN FONCTIONS
En raison de sa récente nomina-,

tion comme président du Conseil |

 quilles du lac Huron puis vous ga-
znez le canal Soo au Sault Ste-|
Marie, en remontant de ses écluses

' 

SAUGE NOIRCIT LES
HEVEUX GRIS

C'EST LA RECETTE DE GRANP*.
MERE POUR RENDRE AUX
CHEVEUX LEUR COULEUR ET
LEUR LUSTRE.

|
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Uns magnifique chevelure ondu-
lée d'une belle nuance foncée uni-
forme ne peut s’'obtenir qu’en pré-
parant un mélange de thé de sauge
et de soufre. Votre chevelure fait
votre charme. Elle fait ou défigu-
re votre Visage. Lorsque vos che-

veux sont fanés gris, rayés et pa-
Traissent secs comme de la paille et
clairsemés, une couple d’applica-
tions de sauge et de soufre embellit
leur apparence au centuple.
Ne vous tracassez pas à préparer

le tonique car vous pouvez vous pro-

curez cetté fameuse vieille recette
améliorée par l'addition d’autres in-
grédients à peu de frais, le “Remade
de sauge et de soufre de Wyeth".
prêt pour l'usage. On peut tou-
jours être assuré que ce remède re-

donna aux cheveux la couleur na-
turelle.

Tout le monde emploie la sauge
et le soufre de ‘’Wyeth’’, parce que
ce remède fonce les cheveux natu-
rellement et uniformément de fa-
çon à ce que personne ne peut dire
qu'èn l’applique. Il suffit d’hu-
mecter une éponge ou une brosse
molle avec ce produit et de la pas-
ser sur les cheveux en prenant una

petite touffe À Ja fois, le matin, les
cheveux gris ont disparu et après
une autre application ils deviennent
magnifiquement foncés et apparais-
sent ondulés, brillants et abondants.

 

enfin nous voilà sur le lac supé-
rieur, qui vous se présente à vous
avec tous les charmes de l'Océan.

Cette excursions en est une de
santé et de délassement. Les pa-
quebots sont splendidement équipés
et meublés, et sur le pont des amu-
sements varies vous uttendent.

Lorsque vous êtes aussi affamé
qu'un chasseur, et vous le serez cèr-
tainement, il n'y a pas de meilleur
remède que la cuisthe du vaisseau.
Ceux qui font une excursion dans
l'Ouest du Canada à destination des
côtes du Pacifique, contateront aue|
la route des Grands Lacs est ex-
trémement agréable: et ceux qui ne
se proposent pas d’aller si loin peu-|
vent faire un splendide voyage al-|
ler et retour. Il y a deux excursions

par semaine dans chaque direction
de et à Port McNicoll, et une chaque
semaine à et de Owen Sound.
On peut se procurer tous les ren-

seignements nécessaires.et un exem-
plaire du fascicule joliment illus-
tré ‘Grands Lacs’, en s'adressant
à M. J. A. McGill, agent des voya-

geurs de la ville 83, rue Sparks.
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Le Lanka

Signifie Satisfaction
'AROME tente — le coloris

i charme — la saveur satisfait.

Après la première tasse, vous

en voulez d'autre — quand le thé

est du Lanka,

La première qualité du Ceylan. un

produit anglais, d’un mélange par-

fait.

WM. BRAID & CO.
Vancouver, Canada  

 

  
 

 

Vous ne pouvez pas prévoir ni éviter la maladie et les
accidents, mais vous pouvez et devez en vous assurant
vousprémunir contre leurs effets désastreux. Ce n’est
pas quand le malheur est arrivé qu'il faut songer à s'assurer, c’est
avant—c’est aujourd'hui-même, “La Prévoyance”. moyennant une
prime minime, émet une police d'assurance parfaite et libérale,
garantissant à l’assuré, en cas de maladie ou d'accident, une indem-
nité hebdomadaire qui remplacera ses gages et lui permettera de
faire face aux frais occasionnés par la maladie ou l'accident. Cette

: police peu être prise pour un ou plusieurs mois.

Pour plus amples renseignements s'adresser à ‘La Prévoyance”,
198 rue St-Jacques, Montréal. Tél. Main 162€ et 1627

J. GAGNE, Directeur-Gérant.      

 

      
 

FONDHE À QUEBEC EN 1860.
Capital autorisé ....….……......... % ,200,000.00

. Capital payé ....…....…..-..... 2,000,000.00
Réserve ..

LA BANQUE NATIONALE }
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—-75 SUCCURSALES ET AGENCES _%
Fuccursale à Paris, France …...……....... 14, rue Aubert  Ottawa, 16, rue Rideau ........... M. Lavoie, jr., Gérant
Ottawa, rue Dalhousie .............. M. L. Roy, Gérant

Succursale A Hull.
Agences A St-Rédempteur (Hull), Gracefleld, Montebello,
Pte-Gatineau, Wakefield, Bouchette, Bourget, Curran, ete.

       
  
  

 

  

Elle était a bout

Je m'étais tellement épuisée
par le travail que je n'en pou-

vais plus. Des amies, qui

venaient me voir, me parlé-

rent si bien des Pilules Rou-
ges que j'eus confiance et em-

ployai ceremède. Trois boi-

tes m'ontsoulagée et six boi-

tes m'ont remise. Je les re-
commande à montour, J'en

ferai prendre à mes enfants

et en prendrai moi-même en-

core quand je le jugerai op-
portun. Mme O. Forget, 138,

rue Aiken, Lowell, Mass.

Obligée de se mettre au
lit à cause de la faiblesse

J'ai pris des Pilules Rou-

ges pour me remettre de l'é-
puisement général causé par le travail. J'étais malade au

lit et désespérée de me voir

de plus en plus faible. Les

gaz et les maux de reins me

faisaientsouffrirénormément.

Les médecins quej'avais con-
sultés ne me faisant aucun

' bien, j'ai pris les Pilules Rou-
ges qui me soulagèrent bien-

tôt, puis me guérirent en peu

de temps. Je ne souffre plus
maintenant et suis heureuse

de metrouveren bonnesanté.

Mme Emilia Désilet, 77, rue

Clinton, Woonsocket, R. I.

CONSULTATIONS GRATUITES au No 274 rue St-Denis, Mon-

tréal, tous les jours, excepté les dimanchee, de ÿ heures du matin à 8

heures du soir.

a
 

LES PILULI
Rétablissent les forces des

Débilité générale

C'était la débilité générale.
Je n'éprouvais pas de douleur,
mais j'étais d'une faiblesse
extrême; le courage me man-

quait en face de l'ouvrage que
j'avais à faire et man teint

était si pâle que toutes mes
connaissances m'en faisaient
la remarque et me deman-
daientsi j'étais malade. “Pre-
nez doncdes Pilules Rouges”,
me disait-on souvent. C'est
en suivant ce conseil que je
me suis fait du sang et me
suis rétabli—Mme Joseph
Simard, 399, rue Colomb,St-
Malo, Québec.

EPUISEMENT

Les Pilules Rouges m'ont
plus d'unefois rendula santé.
Avant mon mariage, je tra-

vaillais dans les manufactures
et j'avais là épuisé mes forces.
Je me sentais toujourssi lasse
que c’était décourageant.
L'appétit me manquait, mon
estomac affaibli digérait diffi-
cilement. Chaque jour, j'a-
vais des maux de tête, des
étourdissements,des douleurs
de dr-. J'avais à peine la
force de travailler lorsque j'ai
commencé à prendre des Pi-
lules Rouges et elles mefirent
du bien tout de suite. La
digestion s’améliora d’abord,
les forces revinrent,les étour-
dissements cessèrent, enfin   

Les femmes malades, qui ne peuvent venir voir notre

médecin, sout invitées à lui écrire.
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rma santé se rétablit. Les Pi-
tales Rouges sont depuis le
remède qui me remet lorsque
les forces m'ont abandonnée.
Mme Joseph Miron, 5, rue
Saint-Honoaré, Trois-Rivières,
P.Q.

Faible et sans sommeil

Maintenant,si je suis vigou-
reuse,si ma digestion est bon-

ne et si je dors bien, cela est
dû aux Pilules Rouges aux-
quelles j'ai eu recours depuis
desannées. Je fais tout mon
ouvrage avec courage et sans

fatigue et si jamais les forces
m’abandonnaient encore, ce
sont encore les Pilules Rou-
ges que j'emploierai. Mada-
me Philias®*Gagné, 496 rue

Rimmon, Manchester-ouest,
N,-H.

FAIBLESSE

Je suis la plus heureuse des
femmes de pouvoir louer les
Pilules Rouges quej'ai em-
ployées pendant deux ans et
qui ont relevé mes forces,
m'ont rendu l'appétit et enfin
m'ont donné tout le courage
voulu pourvaquer à mes occu-

pations. Je les recommande
aujourd'hui fortement à tou-
tes les femmes malades et
souffrantes comme le meil-
leur remède à employer. Ma-
dame Edouard Noel, 1287,
rue Parthenais, Montréal.  
 

femmes épuisées
FAIBLESSE, MAUX DE TÊTE,

DE REINS, DE JAMBES

 
Mme GEO. GIRARD

Je souffrais de faiblesse générale, de maux de reins, de

tête, de jambes. Je n’avais pas d'appétit et ma digestion

était mauvaise. Mariée à dix-sept ans, aujourd'hui que j'ai

J'attribuais

tous les maux dont je souffrais à ce que j'avais commencé

trop jeune à travailler sans jamais me reposer. Je puis dire

aujourd'hui que les Pilules Rouges m'ont donné les forces

dontj'avais besoin et ont dissipé les douleurs que je ressen-

tais. Si je suis encore malade, ce sont les Pilules Rouges

que je prendrai, celles m'ont trop bien réussi. Je loue les

Pilules Rouges à toutes les femmes que je connais—Mme

Geo. Girard, 123, rue Lancaster, Cohoes, N.-Y.
seu

.

trente ans, je suis mère de plusieurs enfants.

Les Pilules Rouges sont en vente chez tous les marchands de remà
des. Nous les énvoyons aussi par la poste, au Canada et aux Etots-
Unis, sur réception du prix, 50c une boîte, $2.50 six boites.

Toutes les lettres doivent être adressées : COMPAGNIE CHIMI.
QUE FRANCO-AMÉRICAINE limitée, 274 rue St-Denis, Montréal.
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’mières retraites de l’Oeuvre des Cercles catholiques d'ouvriers,

‘ dans l'élan d’une piété chevaleresque, de généreuses résolutions

 

 

Spe

i
| LAVOIX DE LA

“ESTO VIR”

JEUNESSE CATHOLIQUE
 

Union Régionale D’Ottawa de l’A.C.J.C.

 

RÉFLÉCHIR POURMIEUX AGIR
Voici que, de toutes parts, au sortir de la guerre, se renoue

la tradition des retraites fermées. L'heure y est propice: le charme

de l'été naissant favorise les réflexions sérieuses dans la splendeur
pacifiante de la campagne. ;

Plus que jamais la tension prodigieusg de ces cinq annees tra-

giques. les vocations sacerdotales ou religixuses qui travaillent les

âmes au sortir du champ de bataille, les nombreux märiages qui se

nouent. l’orientation nouvelle des carrières, la multiplicité des pro-

blèmes moraux ou sociaux nous pressant et nous oppressant, les

souvenirs déchirants d’un passé noir de deuils, les inquiétudes d'un
avenir gros d'incertitudes, tout invite les âmes à se séparer quel-

ques jours de la fièvre du monde et des affaires, à s'examiner dans

le recueillement et à méditer devant Dieu. N

““Nul, a écrit le comte de Mun, s'il n'en a fait l'experience. ne|

sait ce que valent trois jours ainsi passés dans la méditation, arra-

chés au bruit, à l'agitation, au so-ci des affaires, donnés à la ré-

flexion et à l'examen loyal de soi-même. J'ose affirmer qu'il n'y

a pas pour la vie privée comme pour la vie publique, pour les de-

voirs de la famille comme pourles fonctionssociales, pour les simples

particuliers, de plus forte et plus salutaire préparation.’

‘La retraite. continue le grand orateur en parlant des pre-

devient pour nous une véritable école d ‘application. Tous ceux qui

prirent dans nos cercles une place vraimentactive, qui furent, dans

notre secrétariat général. les agenis dévoués de notre propagande,

se L£ormèrent à Athis. _
‘“Là, furent trempés, dans la robuste éducation de l'âme et!

de l'esprit, des caractères que rien ne put ensuite ébranler: la,

chengèrent des chrétiens timides en apôtres ardents ; là se conclurent,

dans l'intimité de longues causeries, des amitiés fécondes, dont l’é-

Tp

Case postale 303, Ottawa, Ont.  
 

   

 

 

DEUX DEPARTS
Hector Ménard nous quittait en mai dernier. Ses obligations

familiales et autres l'empéchant de continuer le travail de géant
qu’il a accompli depuis qu'il avait été nommé à la présidence.

Emile Levesque, serrétaire du ('omité régional d'Ottawa de
l’A.C.J.C.. qui, depuis quelques anuées, à accompli un travail hé-
roïque au bénéfice de notre association, nous quitte pour les mêmes
raisons.

En voyant ces deux figures :i populaires disparaitre de la scène
du monde des jeunes, on peut se prendre à regretter de voir s'en-
voler dans une autre sphère d'action ces deux distributeurs d'éner-
gies, vu qu'ils nous manqueront à nous, mais on n'a pas le droit de
se décourager pour tout cela. Bien au contraire. aver plus d’en-
semble que jamais 1! faut resserrer les rangs, combler les vides sans
tarder, et se relancer avec toute l'ardeur juvénile doht nous sommes
capables dans les projets à réaliser, vers les buts à attendre.

Des longs et nombreux sillons que les camarades Ménard et
Levesque ont tracés au champ des causes religieuses et nationales
pour lesquelles ils se sont dépensés sans compter depuis si long-
temps, sortira une semence fécondr à tous points de vue, si tous,
par notre travail, par notre dévouement, nous savons continuer
leurs gestes avec le même désintéressement qui les a toujours animes
tous deux.

Et bien que la vague des circonstances balaie. de temps a autre,
hors des rangs de- notre association. nos meilleurs marins, renouve-
lons nos équipes, et continuons leur travail héroïque. L'étoile de
la Foi et de la Patrie sera toujours là pour nous encourager, nous
guider, et nous empêcher de sombrer.

pour ces dernières les apôtres laïques qu'il lui faudra pour que la
première brille dans toute sa splendeuret que la seconde vive pleine-
ment toute sa vie.

Elle donnera toujours le temps à notre association de former:

troite communion des 1dées fut le lien indestructible.”
On peut tout de même croire. sur l'efficacité de ce moyen de

la retraite pour fortifier et éclairer les âmes, un hommede la valeur
de M. de Mun!

Et à y réfléchir en toute bonne foi, même sans faire entrer

| en ligne de compte le facteur principal du travail de la Grâce, peut-
on concevoir procédé plus sûr et plus énergique pour redresser sa
vie, que de se mettre en face de Dieu, de soi-même et de ses fins der-
nières et d'examiner son âme, à nu, sans les voiles dont nous aimons

a
x
e

à la parer? C'est le fameux ‘’connais-toi toi-même’’ du philosophe
antique mis en pratique, sans les multiples complaisances de l’or-
gueil payen.

Si nous avons maintenant ce magnifique épanouissement reli-
greux de la Jeunesse catholique française dont notre éminent col-
laborateur, le R. P. Mainage, a noté les stades successifs: ‘‘ réveil
du nationalisme ; retour à la tradition avec laquelle la patrie forme
tn bloc: regard sympathique à l'Eglise inséparable de la tradition
française : conversion volontaire et spontanée à cette religion, qui
ve saurait restaurer la Franee; si on se refuse à la restaurer d’a-
tard en soi-même: et enfin, parce que le catholicisme est une vie.
ilentification absolue de toute vie intérieure avec celle dont le
dngme. la morale, les sacrements, Ja liturgie catholique sont l'ali-
ment.’

Si nous comptons aujourd'hui une si grande quantité de pra-
tiquants dans les étudiants des hautes Ecoles, de Polytechnique.
de Normale, de Centrale, des Beaux-Arts, de l'Institut agronomique,
des Facultés de médecine, de droit, des lettres, des sciences, dans
le corps même de l’Université ou des instituteurs.

Si le respect humain a disparu dans l’élite, si aujourd’hui. com-
me l'a écrit M. Vallerey-Radnt, nous invoquons ouvertement Ja

. Communion des Saints, les mérites du Fils de l'Homme, la Rédemp-
‘tion. l’Eucharistie, comme des réalités qui alimentent non seule-
ment notre pensée, mais tout notre être.

Si. en un mot. la France revient au ratholicisme par la tête.
c'est en grande partie aux retraites fermées qu’il faut en attribuer

[ excursion.

l'effet. Et ce n’est que injustice de constater que l’Oeuvre des
Cercles catholiques d'ouvriers à commencé ce mouvement des re-
traites qui, aujourd'hui, est devenu de pratique courante. Au len-
demain de la guerre et dans la présente crise snciale, il conviendrait

(La [abre-Porole, Paris. France.)

de l'intensifier jusque dans les éléments populaires.
Henry REVERDY.

 
    

UN DEVOIR IMPORTANT
Vous trouverez sfirement dans

«os souvenirs une. période vécue au
cours de laquelle tout le monde de-
mandait de la pluie. Mais, ces jours
1h même alors que nous étions ex-

 

| aucés ne s'en est-il pas trouvé qui
n'ont pas été satisfaits? Les uns,
la chose leur faisait manquer une

un voyage de plaisir,
l que sais~je, pour les autres une en-
treprise remise à plus tard, ete.
| etc.…— Et bien, ceux-là ils étaient
à hiâmer parce qu'ils ne savaient
pas sacrifier leur nvantage particu-
lint au Dblen général. De la a dire

j que l’esprit de sacrifice manque
chex plusieurs d'entre nous, 11 n'y
a qu'un pas.

- Tour un plaisir passager, pour
tune promenade que l'on pourrait

m1
li-nis jours passés dans Je calme.

fe!ve plus tard avec le même pro-
fit, on mettra de côté une séance
du cercle ou une réunion intercer-
cle. ou encore on passera outre à
ûne convocation de la Ligue des
Rétraîtants. On s'attachera plus à
co qui frappe Jos sens qu’à ce qui
lenporte au Coeur et à l'esprit ré-
confort et joie. Pourtant, pour nous,
jsunes gens de l’A. C. 1. C., ou afl-
10's mieux qu'à ces réunions ap-
TrenGrons-nous nos devoirs envers
le société qui se meurt d'inanition
faute de soldats laïques apôtres
vaur la secourir dans ses efforts
file selèvement? C’est là que nous
connaftrons le rôle à remplir pour
2kgenn de nous dans ce monde, Si
vous restons toujours sourds à ces
larpels ‘in devoir. c’est ‘a plus gran-
d2 preuve ue nous souffrons d’une
cérhéreste d'esprit d'apostolat, d’es-
prit de sacrifice.

Les grands remèdes À cette sé-
£heresse noue les trouverons dans

retraites fermées. Durant ces

In réflexion et Ia prière. vous sen-
tirez 1° Brâce opérer en vous des
Cats merveilleux. Et au sortir.
vous en garderez un souvenir com-
m2 souls peuvent l'apprécier caux
cui y sont déjà allés.
La regret de n'y pas être ailé  

Plus tôt: voilà toujours ce que for-
mule chaque retraitant à la sortie
de sa première retraite fermée.
Aux anciens retraitants surtout,

membres de l'A. C. J. C., le devoir
incombe de répandre autour d’eux
cette idée des retraites fermées.
Prêcher, d'abord, par l'exemple en
donnant son nom pour la retraite
de cetle année, et ensuite, ne ja-
mails manquer l'occasion d'en par-
ler aux amis et d’en amener au
moins un chaque année,

Enfin, ayons une pensée dans nos
prières pour que la retraite du 30‘
juillet au 2 août soit un véritable
succès.

Et si, malgré tous nos efforts
réunis, il y en a qui restent sourds
à nos appels réitérés, ne les aban-
donnons pas, prions davantage pour
eux, afin que la grâce de Dieu les
frappe et leur fasse entrevoir quel-
ques-uns des rayons de soleil qui
réjouissent le cneur et l’esprit du-
rant ces jours de paix et de béné-
diction. Et peut-être qu'alors, la
clarté se faisant dans leur âme, ils
viendront avec nous, à la retraite
suivante, sinon à cetie-ci, pour faire
un petit inventaire anouel des ri-
|chesses spirituelles perdues ou ga-
anées.

Ces derniers seront les premiers
à s'en réjouir. et vous, nous au-
rons accompli le rôle d'apôtre laï-
que qui est assigné à tout jeune
homme. profondément religieux et
catholique sans respect humain.

AUGRE DUVENT.
(Cercle Louis Veuillot)

À RETENIR
Amis de l’A. C. J. C., qui vous

préparez à jouer un rôle parmi vos
semblables par votre zèle et votre
esprit d’apostolat, il faut d’abord
que vous soyez des “‘catholiques
convaincus”. Pour arriver à cette
fin, il faut en prendre les moyens.
Le plus sûr. et peut-être le seul.
cest ‘la retraite fermés’. Que le
mot n'effraie personne.

   

Qu'ils veuillent bien croire

cause de la vérité.

Président de l'Union

Aux camarades Ménard et Levesque. nous souhaitons tout le
succès qu’ils méritent et qui les attend.

que les exemples qu'ils ont sus-
cités seront imités lant qu'il y aura parmi la jeunesse un clergé
comme celui de nos Jours qui. aujourd'hui plus que jamais, pousse
celle-ci vers des idéals relevés et lui fait aimer par-dessus tout la

Mare MARCHESSEAULT.
régionale d’Ottawa de l’A.CJ.C.
 

NOTES

La retraite fermée de l'A. C. J. C.
au acalaaticat d’Otlawa-Est, dure-
ra du 30 juillet au 3 août. Quel

 

présenté?
e e e

La région de Joliette tenait sa
troisième convention de l'A. C. J.
C., le 20 juin dernier à St-Jacques
de l'Achigan. On y parla de caisses
populaires, coopératives agricoles,
et de propagande régionale.

=» * *

Le prochain congrès fédéral aura

lieu très probablement à Québec
l'an prochain.
. * * *

Portez l'insigne de l'A. C.J. C—
C'est un moyen efficace de propa-
gande.

° » *

Les représentants de tous les
comités régionaux de l'A. C. J. C,,
du Canada se réuniront à Montréal
lors de la prochaine convention des
membres de 1'A. C. J. C., de cette
région.

+ + *

Lisez et faites lire le ‘‘Droit’’.
seul quotidien français de la pro-
vince d’Ontario qui prend franche-
ment Ja défense de nos Intérêts re-
ligieux et nationaux.

+ +»

Ne manquezpas la retraite fer-
mée de l’A. C. J. .C., du 30 juillet
au 2 aoft.-

” + +

lLe camarade Michel Lagacé a été
nomméofficiellement secrétaire du
comité régional pour remplacer le
camarade Levesque qui démissionne
ponr les raisons déjà données. Ce
dernier fria partie de notre com-
missinn de propagande comme mem-
dre adjoint. M. Lagacé continuera

le travail de M. Levesque au secré-
tariat. Sa connaissance, son amour
et son dévouement pour notre as-
sociation est un gage de plus de
succès pour CA. C. J. CC, dans la
région d'Ottawa.

. . + à

La région de Joliette compte un
avant-garde de FA. C. J. C., de
plus. Elle aur: nom FORBES. et se-
ra. sous la direction des dévoués
Clercs de St-Vizteur.

* A *

On peut dès maintenant donner
sa commande pour ‘l’Almanach de
la Langue Française” qui paraîtra
en octobre prochain. S'adresser à
Mare Marchesseault, 570, rus Dal-
bousie, Ottawa, Ont. Cet almanach
se vendra 25 sous l’unité et 29 sous
par quantité de 3% et plus.—Don-
nez votre commande dès mainte-
nant.

. # *

M. Adrien Froulx. frère de M.
l'abbé Lionel Groulx. professeur
d'histoire à l'université de Mont-
réal, et apôtre infatigable des cau-
ses de l’Eglise et de la race, est dé
cédé subitement, à Vaudreuil, 1! y
a quelque temps après une brève
maladie.

Nos sympathies à la familie et
particulièrement à M. l'abbé Lionel
Grouix.

. 2 +

Le comité régional! de l'A. C. J.
C.. de Chicoutim! a ‘organisé un

juin, féte nationale des Canadiens-
francaise. . '
Un aroupe de jeunes filles s'est

rhargé de rappeler Ja féte aux hom-
mes en leur vendant uno insigie
nationale et la rosette de l'‘’Aétton Le Messager.

Sherbrooke LA = .__. .

EF

Française. |
Marc M.

cercle y sera je plus largement re-l.

grand concert à l’occasion du 24

 
 
 

‘LA REVUE NATIONALE”

En vente aux endroits suivants:.
Librairie, Larose, rue Rideau

près Dalhousie Ottowa.
Librairie, Lafontaine, rue Rideau,

Ottawa.

M. Desjardins tabaconiste, Tue
Rideau, près de la rue Cumberiand,
Ottawa. ;

Librairie O'Brien, angle Nicolas
et Laurier Est, Ottawa.

M. A. Perras, barbler et tabaco-
niste, 144, rue Nicolas Ottawa.

Librairie Godin, rue Dalhousie,
Ottawa.

Librairie Beauchamp, rue Dal-
housie, Oltawa.

Restaurant Gottodorta, rue Dal-
housie, près de Guigues.

Libratfrie Ferland, 457. rue Sus-
sex. Ottawa.

Librairie Bourgoin, avenue cham-
"lain, Hull.

Librairie Jeanne D’Arc, 13 rue
du Pont, Hull.

Librairie Larocque, 139, rue Mal-
sonneuve, Hull.

Pharmacie Routhier. Blvd St-Jo-
seph, Wrightville, Hull.

Restaurant de S. Giroux. 154 rue
Montcalm Hull, Qué.
Pour abonnement s’adresser au

cercle Sacré-Coeur de l'A. C. J. €.
a-8 de M. Marchesseault, 370, rue
Dalhousie, Ottawa, Ont.— Prix $1.
par année.

 

$2.00 PAR ANNEE
LA REVUE NATIONALE

Revue des familles: revue des
jeunes et des vieux; des hommes et
des femmes: des riches et des pau-
vres.

LE MEILLEURE REVUE POS-

SIBLE, AU PLUS BAS PRIX POS-
SIBLE. 15 SOUS L’EXEMPLAIRE.

Tirage limité: ceux qu? veulent
avoir la collection font dien de s'a-
bonner sans retard.

Montréal. $2.25: Canada, hors de
Montréal, 32.00 Etats-Unis et au-
tres pays de l'union postale, 82.350.

S'adresser au Cercle Sacré-Coeur
de l'A. C. J. C. a-3 de M. Marches-
seault. 370 rue Dalhousie, Ottawa,
ont.  Téléphonez; Rideau 1676.

 

  

SERVICE MODERNE
DE WAGONS.LITS

POUR QUEBEC

Le Grand-Trone National du Ca-
nada a maintenant en opération en-

tre Ottawa et Québec un train ae
wagon-lits direct qui quitte Ottawa
a 7.20 P. M. tous les jours excepre
dimanche, arrivant à Québec à 6.30
A. M., tous les jours excepté luudi,
le retour s’effectuant de Québec à
10.56 P. M., tous les jours excepté
sumedi, arrivant à Ottawa à 11.45

M. tous les jours excepté diman-
‘che.

Ce service particulièrement a>tra-
Sant plaira aux voyageurs non sen-
lement à destination de la viile de
Québec, mals à ceux qui se dirigent
aux endroits desservis par res lignes
de la Canada Steamship, Tadousac,
Murray Bay, le Saguenay. etc. aussi
aux endroits qu’atteint ïe Chemin
de fer Québec et Saguenay. Your
avoir des billets de wagon-ills at-
ractz et information complète, z'a-
dresser au Bureau des Billets du
Grand Tronc-National du Canada.

412, 13, 14, 15, 18, 17.
Line ennaan es
 

pu

! publicité bien connu de Tornnto.
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RETRAITE FERMEE
DE L'A. ©. J. ©, DU VEN-
DREDI SOIR, 30 JUILLET
A 7 HRS. P.M, AU MARDI,
8 AOLT.

Flle aura lieu au Scolasti-
cat St-Joseph, avenue des
Oblats, Ottawa-Est, sous la

direction des Révérends Pe-

res Oblats.
Cette retraite s'ouvre le

soir, à 8 heures. Elle dure

trois jours pleins, et se ter-

mine assez tot Je matin sui-

vant pour permettre aux re-

 

traitants de reprendre ce

Jour-là même leurs occupa-

tions.
Les jeunes gans de V'A.C.J.

C'. doivent nrendre part à cet-

te retraite et. envoyer Jeur

nom et leur adresse, par let-

tre ou téléphone (Carling

1512) à l'Oeuvre des Retrai-

tes Fermées.

Scolastica  St-Joseph, ave-

nue des Oblats, Ottawa-Est.

Quel cercle y sera le plus

largement représenté”

HUM

 

 

 

QUI PAYE POUR
L'ANNONCE

 

Les frais d'annonce constituent-

ils un facteur qui augmente le

coût de la production et des ven-

tes et en dernière analyse retom-

pent-ils sur le dos du consomma-|

teur? Fn d'autres termes, si

l'on cessait de faire de la réclame

le coûtde la vie serait-il diminué! :

La Commission du Commerce pa-,

rait avoir été de cet avis lors

qu’elle déclarait que l'annonce

était une méthode de vendre
des marchandises en augmentant
leurs prix sans augmenter lens
valeur.

M. T. M. Humble, l'agent de

s'est chargé de répondre récem-
ment à ces idées étroites émises
par la Commission du Commer-
ce. M. Humble a profité de l'oc-
casion qui lui offrait l'invitation
qu’il avait recue d’adresser la na-
role au Club de Publicité de Lon-
don, Ontario, pour -démontrer
qu’une réclame judicieuse n'aug-
mente pour le consommateur le
coût d'aucun article. Au con-
traire, a dit M. Humble, l’aunon-
ce poul diminuer lecoût des pro-
duits. La manufaëture qui fa-

brique einq cent mille paires de
chaussures par année est en mo.
sure de vendre une paire de
chaussures à meilleur marché que
celle qui n’en fabrique que deux
cent cinquante mille paires. L'hô-
tel qui a un millier de chambres
sera en mesure de charger à ses
hôtes un prix moins élevé que uc-
lui du même genre qui n'en aura
que deux cent cinquante. Si l'an-
nonce a pour effet d'accroître la
demande, et par suile d’augmen-
ter la production, le consomma-
teur païcra certainement moins
au Hen de payer plus.
M. Humble a-soulevé dr cha-

leureux applaudissements et l'en-
thousiasme était surtouf à son
comble lorsqu’il a dit :

“Si un manufaëturier annonce
un produit dans tout le pays et
crée une forte demande pour ce
produit et qu’il ait l'avantage de
produire en grande quantité, d'a-
cheter par conséquent unie grande
quantité de matières premières.
de faire un chiffre considérable
d'affaires en suivant le même sys-
tème que s'il conduisait une pe-
tite entreprise, il réduit forcé-
ment. les frais généraux et par
conséquent il est à même de di-
minucer le coût de fa production.”
Le même raisonnement peut

certainement s'appliquer dans le
cas du marchand dedétail. Si
par l'annonce. il stabilise le nom-
bre de ses clients, les stimule à
effectuer des achats, s’il s’en at.)
tire de nouveau et qu’il augmente
ses affaires, les frais généraux
sont distribués sur un plus grand

nombre et le marchand peut cer-
tainement vendre à meilleur mar-
ché.

(Le Moniteur du Commerce)
 

Di D. A. MacGregor
Le Dr D. A. MacGregor-

s’est installé dans l’Immeu-
ble Jackson. rue Bank, ze
spéclalisant dans les maladies
Rénito-urinaires, de la peau
ot nerveuses.

flenres de burcau: 9 à 12
A.1m, 2 à 5 et 7? à 8 pm. T4-
léphons dv barean: 3938
Queen. Résidence: 8572 Q.

 

A  
    

A
R
A
A
A
A
A
A
A
4
0
3
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0

C
S
S
S

S
U
Q
U
V
V
V
V
V
S
A
A
A
S

   

“
T
H
Y
V
H
V
V
A
S
A
A
A
S
H
I
R
I
A
I
I
M

VED
F
F
H
A
M
A
A

HI
MB
AM
A
H
A
M
A
A

H
T

(téléphonez

 

      

  

os Pa

Oj Pn pee
J Wy + pS 1:2 44]

à;Dl be) , NS À

ui 4 Aor = =

“i AES

  

 

  

  

LU OU ur” &
+ Ho parer

. tse ge CU wler “ };

à LE ;

£ "The Primus” Glace
= est le Grand Favori

EG Oo sert aujourd'hui. 1» Thé Glu-4
aux repas et À toiter lag frne-
tions sociales pendant la paris.
de des chaleurs.
Le Th6 Glacé étanche la snif, ra-
faichit, stimula azréahlement,
c'est le breuvage ds santé par
excellence,
Mais pour préparer le Thé Tidal,
il faut se servir de thé de qua- ‘
bté .bien préparé.
Avec la manièrs d'infuser Is
“Ths Primus’’ ci-dessous, sous
obtiendrez un thé glacé d'un
ardme exquis.

Prenez une cuillerée À thé par
deux tasses d'eau. Infusez a-en
ds 1'esu bouillante, et, cinq mi
nutes apros, transvaser ls liqueur
et mettez-1a en houteills fia chug
nlarerez sur !s glace aussitht qu’
cls sera suffiramment refroidie,
Pour servir, versez !s thé dans de

grands verres en partis remplis
de glace piles. Sur chaque ver
té disposez uns tranche mince da
citron après avnir aurré au gnût
avec du sirop de sucrs préparé à
! Lisez notre arnonre

    
  

                 

    

    
   

  

    
   
  

 

l'avance.
À pareille date, la semaine pro-
chaine. vous apprendrez à faire
un délicieux Punch au Thé.

 

lL'emandez toujours
3 «otre Éépirier a
. ‘THE PRIMUS"
dont l'aromes est
tox urs uniformae.

L. CHAPUT, FILS .

& CIE, LIMITER   
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SERVICE DE QUEBEC DU
PACIFIQUE CANADIEN

Un excellent service est fourn!
par le Pacifique Canadien entre Ot-
tawa et Québec. les trains circulant

de façon que le voyage peut être

fait de jour ou de nuit, avec des
heures de départ et d'arrivées trés
commodes.

Quittant Ottawa a 5.50 a. m. neu-
re normale (6.50 a. m, heure de 13a
ville), ou 7.00 a. m. (8.00 a. m.
heure de ville», raccordement est
fait avec la ‘‘Frontenac’’, partant
de la are Windsor. Montréal, à 9.
45 a. m.… arrivant à Québec à 3.00

p. m. Dans l'après mid! vous pou-
vez partir d'Ottawa à 3.15 p. m.

ou 6.25 p. m. (7.35 p. m. heure de

la villes el arriver à Québec à 5.40
a. m.
niière dans les voyages de jour. Wa-
gons-lits réguliers sur les trains de

nuit. Au retour, départ de Québec
à 2.00 np. m. raccordrment étant fait
à Montréal avec le train arrivant a
Ottawa à 11.45 p. m. En partant
de Québec à 10.45 p m. vous arr!-
vez à Ottawa à 10.55 a. m. ou a
11.50 a. m.. le matin suivant.

Des wagons salon et de pre-

\PILULES M

 
J A. McGill, agent des voyageurs

de la ville.

Juin, 23, 28, 26, 29; Juillet 5, 10°
“ A17.

NOUVELLE ROUTE
POUR L'OUEST

Le Chemin de fer National Cana-
dirn Grand Trone offre un exces
lent service à destination de Winni-
peg et pouy tous les points vers ts
Côte du Pacifique. Tes trains par-

 

! tantes. Par prudence, je prends de temps en temps quel-.

|
t

tent les mardis, jeudis et samedis.
à 9.30 p. m. heure pormalte, com-
portant des wagons compartiments
réguliers ef wazons-lits touristes
wagons-buffet el wagons de premi-
ere. Un service quotidien est aussi
en opération via Toronto, quittant
Ottawa à 1.15 p. m.. heure normaie.
Tour ovenGe plus amples détails

teen 2220 9
15. 17, 22, 24, 29, 31000 075

 
 

CLAUDE MACHINE W
338, rue Dalhousie . . .

, #

Ottawa,
Téléphone: RIDEAU 81185. Lo

MACHINISTE FXPERT EN ENGINS A GRE. ii:
Réparations de machines de toutes sortes, 5

FONDAGEOR

 

 

 

D, LIMITEE
PAPIERS TENTURE, PINCEAUXY. VITRES, ETS

Bpécialités de peintures préparées.

 

    
    
  

    

DETX MAGASINS: —

283 Rue DALHOUBIE et 70 Rue RIDEAU — OMFAWA,
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M. ROMEO J. BELCOURT
Souffre de l’estomac, du foie et

a des rhumatismes. Les

GRO
pour les Hommes

le guérissent.
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“Je dois aux Pilules Moro de me bien porter mamh.
nant. J'ai bien souffert pendant deux ans de l'estomac,du
foie, de la tête et aussi du rhumatisme. J'étais bien faible
et bien maigre ; je ne pesais que cent vingt livres ; mamte-
nant, je pèse cent soixante. Je n'avais plus confianee dans
aucun remède vu que six médecins m'avaient traité sana

résultat. Mon frère, qui avait été guéri par les Pilules Moro,
me les conseilla si bien que je me rendis à son désir et je fus

surpris de l'amélioration obtenue après cinq à six semames
de traitement. En continuant encore un peu l'emploi du
même remède, je fus guéri J'ai maintenant la charge d'un
restaurant où les heures de travail sont longues et débil-

ques boîtes de Pilules Moro pour que ma santé se mam-
tienne bonne.”
Manchester-ouest, N. H.

HOMMES MALADES, écrivez à la Compagnie Médicale More
qui vous indiquera les movens de refxire vor forces et de recouvrez
votre santé. Demandez un blanc de traitement quff vous aidera à
donner les détails voulus, :

Les Pilules Moro sont en vente chez tous les marchands de remê-
des Elles sont aussi envoyées par la poste, au Canada etaux Etats
Unis, sur réception du prix, 50c une boîte, $2.50 erx bottes.

Toutes les lettres doivent être adressées : COMPAGNIE MED#
CALE MORO, 272, rue St-Denis, Montréal. em
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CELÈBRE POTION ANTILAITEUSE
. du Dr N. ALPHONSE SIRIORde Ste-Anne de la Pocatiers, P.Q.

Nettoyeur et Purificateur
du corps et du sang. Le secret de la santé est de se fenir le système en parfait ordre
par le bon fonctionnement des intestins et des reins,

INDICATIONS—Sevrage, ôter lelait dans les membres et le sang, le temps de la
grossesse, fausses couches évitées, jambes de lait, maux de matrice, retour de l'âge,
hydropisie, mal de reins, rhumatismes, éclampsies, impuretés du sang de toutes sortes,
le trop d’embonpoint, la constipation et la mauvaise digestion. : ;

Remède abso!ument inoffensif. 11 agit co nettoyant les intestins. les reins et le
Consultations gratuites verbalment ou par écrit,

vous enverrai le traitement qui eonvient dans chaque cas,

vente à Ottawa: PHARMACIE PAYMENT; à Hull PHARMAOIE FARLEŸY.

   
Connaissez-vous la | |

|C'EST LE PLUS GRAND

Envoyez-moi 42.00 et je

M. Roméo J. Belcourt, 84 rue Boutwell,

LN

Ll



  

À COURSDES -
# PRODUIT

LAT TERS
LES PRIX DE MONTREAL, 'lu-
RONTO ET NEW-YORK SONT
POUR LES BEURRES ET FKO-
MAGES LIVRES A CES EN-
DROITS.

MONTREAL—Marché au beurre
terme cette semaine. ‘Transactions
nombreuses. Légère hausse de prix
depuis Ja fin de la semarne precé-

dente. Lundi la Coop. de Québec
à Vendu 527 paq. past. A 58 5-8¢;
1,595 pay. No 1 à 57 1-ze; 481 pag.
No 2 à 56 1-2c. Mardi, Gouid a ven-
Eu 400 paq. 57c à 57 1-2¢, suivant
$8 7-81.085 pag. No 1 4 58 1-8¢:
la qualité. Vendredi la Coop. ae
Québer a vendu 329 paq. past. a
883 pag. No 2 à 57 1-8c. Pas de
vente chez chez Gonid. Mardi, a
Bt Paschal fl g'est vendu 170 tinet-
tes à 57 1-16c. Samedi. à St Hya-
tinthe, 300 ia. à 57 3 ¢ ot à
Farnham, 630 pag. à 58 1-2c. tous
!. b. points de campagne. Arrivages
fu ler mai au 10 juillet, 139.145

bay. contre 168.751 pag. même pe-
riode l'Année dernière: diminution
29,611 pag.
La demande de fromage en Gran-

fe-Bretagne a diminué Ia semaine

Dernière et les -cAblogrammes moins
encourageants ont catisé un senu-

ment de faiblesse, provoquant une
baisse de prix. Chez Gould, mardi,
l! s‘est vendu 8.000 boîtes à 28c;
Le mêmé jour la Coop. de Québec
% vendu 504 boîtes, spéciaux blanc
k 28c: 1.307 boîtes No 1 blanc à
27 3-4c; 87 boîtes No 1 coloré à 28c
604 boîtes No 2 blanc à 27
Mardi 1a Coop. de Queiec a refusé
B7 13-16c pour 510 boîtes, spéciaux
blanc; elle 4 vendu 59 boîtes, spé-
tiaux, coloré. à 28 5-5 et refusé 27
1-2¢ pour 1,530 boîtes No 1 biane
»t 27c pour 493 boites No 3 blanc.
Uobp. de Québec, refusé 27 13-1 ¢
pour 741 boîtes spéciaux, Dbianc;

vendu 1.2 0 boîtes No 1 blanc à 27
B-4c; 110 boîtes No 1 coloré à 28
B-16c; refusé 27 1-61c pour 218
boîtes No 2 blanc. La United pai-
rymen Coop. Ltd a vendu 92 boïtes
spéciaux, blanc a 28 5-8c; 1.016
boîtes No 1 blanc à 28c: 1,057 bof-
tes No 1 coloré à 29c; 222 boltes
No 2 blanc à 27 9-16c et 77 boîtes
No 2 coloré à 28 1-2c. Pas de ven-
te chez Gould. Ventes aux cham-
bres de campange-pendant la semai-

C&: Mardi, St Paschal, 800 boltes a
Xe, mercredi. Peterboro, 1.
«U7 boites 4 28 T-8c; jeudi Brock-
ville. 3,860 bottes blanc. 2.370 co-
loré offertes. 28¢refusé en chamnre
(prix de la rue après fermeture à
88 1-4c): Stirling, 460 boîtes à 2se
Campbellford, 620 boltes a 28 3-5;
Kingston. 700 boîtes à 28 1-18c;
vendredi. Iroquois. G0 blanc, 920
roloré offerts, 28c offert. pas de
vente; Picton, 1.160 boîtes coloré
pifertes, toutes vendues à 25 3-8c:
ssMedi, Cornwall, 98 boîtes z 28
1-16c; 2.231 coloré à 28 7-£c. Bel-
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leville. 156 hoftes a 28 1-2c: Lon-
don. 385 boltes offertes,
refusé; St Hyacinthe, 700 boîtes
offertes, 27 1-4c refusé. Arrivages
du ler mai au 10 juillet, 477.098
boîtes côntré 526.747 boites. même
période l’année dernière: diminu-
tion( 59,649 boftes. NOTE: Dans
le rapport de la semaine dernière

nous disons que Gould avait refuse
yne offre de 28 1-2¢. C'est 28 1-xc

_ qu'il datire, :
TURONTO.—Le marché an beur-

re est resté ferme la semaine der-
nière; Jégère hausse de prix. Voici
les cours: Lundi, No 1 past. 57 1-26
No 2 past. et No 1 non past. 56 1-2¢
nonpast. 55 1-2c; vencredi, No 1.
past. 58c: No 2 past. et No 1 non
past. 57r: No 2 non past. 56c.
Le marché au fromage. qui accu-

sait uñe hausse prononcée sur ies
derniers cours de la semaine der-
niêre, lundi. a été plus faible vers
la fin de fa semaine et les prix ont
baissé. Volcl les cours: Lundi, No
1 gros fromage 29 3-4c. petits fro-
mages 29 7-8¢: vendredi. No 1 gros
fromage 29 3-4c, petits 29 1-2c.

EW-YORK.— Lundi étant jour
de congé les stocks de beurre se
sont écoulés et les prix nnt été plus
faibles: mardi et mercrecr. La bais-
se de prix a été sufvie d’une recru-
descense do transactions et d’une
nouvelle hausse. Pencant la se-
maine il est arrivé d'Argentine. 3
654 boîtes. et de Copenhague, 1.625
tonneaux et 18 caigses. Courg rnur
i"extra de beurrerie (pointage 92):
Mardi! 57c à 57 1-4c; mercredi 57c.

28 1-4c

 

LES CIGARES ;
D’ANGLETERRE

les cigares importés dans les
Tles Britanniques sont certainement
un luxe aujourd'hui. Les clauses du
nouveau budget ont ajouté une taxe
de 50 pour cert ad valorem sur les
tabacs importés, et par suite la
vente de tous les cigares importés,
spécialement les Havanes, va subir
une sérinuse diminution.

Les cigares importés avalent cou-
tume de coûter nioins cher de doua-
ne en Angleterre qu’ici. D'après
le tarif canadien les droits étuient
de $4.10 parlivre plus un droit ad
valorem de 25 pour cent. Le tarif
britannique, avant la récente aug-
mentation comportait un droit net
de 15s. 7d. soit à peu près $3.75
par livre. Le droit spécifique n’a
pas changé et reste ainsi à peu près
inférieur de $5.25 par mille au
droit spécifique correspondant en
Canada, Mais la taxe ad valorem
qui doit maintenant être ajoutée
en Grande-Bretagne, est exacte-
ment le double de celle du Cana Ja.
La Grande-Bretagne elle-même

ne produit relativement que peu de
cigares. T.es lignes de cigares bon

marché, avant la guerre, venaient
de Hollande et de l’Europe Centra-
le. Les cigares Indiens et les ciga-
res de la Havane. ainsi qu'un choix
venant des Indes Orientales et des
autres possessions de l'Empire,
fournissaient les produits de haute
qualité. Cuba a toujours été la plus
grande source d'’approvisionnement
et la Grande-Bretagne a été inci-
lemment le marché idéal pour les
cigares de choix de l'île. Le nou-
veau budget des Iles Britanniques
a cependant changé considérahle
ment les choses. Les cigares im-

portés ont augmenté de prix et des

avis récents qui sont parvenus ici

montrent que certaines lignes de
cigares valent 43 cents pièce d'’a-

1-20. prés le nouveau tarif. Ces cigares
étaient autrefois dans la catégorie
des articles à un shilling et même
au dessous.

Reste à savoir si la cessation au-
tomatique des transactions euro-

péennes par suite de la situation
du change va continuer maintenant

que le tarif britannique a fait un
tel bond. Il reste également à sa-
voir quel en sera l’effet sur l‘in
dustrie canadienne. Le mois dernier

on a remarqué que les importa-
teurs de cigares de Havane ont eu
la surprise de recevoir des arriva-
~es beaucoup plus tôt qu'ils ne s'y
attendaient.

Depuis quelques années le
Canada a témoigné une pré
férence pour les cigares do-
mestiques plutôt que pour les ci-
gares importés et la diminution de

la vente des cigares importés en ce
pays depuis l’avant-guerre est si
marquée qu’elle se passe mainte
nant de commentaire. En raison

des conditions ouvrières et de la
grande demande des Etats-Unis, il
ne semble pas que l’abaissement de
la production britannique cause
quelque diminution des prix dans
l'île, mais des choses étranges sont
"rrivées, et quelques importateurs
prévoient un prix un peu plus bas
aussi bien pour le tabac en feuilles
que pour les cigares de la Havane.
Jusqu'à présent, cependant, il n’y
a :len pour indiquer que cette pré-
vision soit 'rédlisée par des faits
tangibles.

VILLEGIATURES DU
BAS ST LAURENT

Les trains de du Pacifique Cana-
dien d’Ottawa, arrivant dans Ja vil-

le de Québec à 3.00 hres P. M. et
5.30 hres A. M, font de spléndiaes
raccordements à cet endroit avec le
Chemin de fer Québec et Saguenay

pour les villégiatures du bas st-
Laurent, comprenant St-Irénée,
Pointe au Pic et Murray Bay. Voya-
gez par le Pacifique Canadien en-
tre Ottawa et Québec. Des trains
circulent à des heures commodes en
chaque direction.

J. A. McGill, Agent des
geurs de la Ville.
Juillet, 8-12-15-17
arr

PARLEZ-VOUS L’ANGLAIS ?
Excellents o-casion d'apprendre l'an-

glais avec rapidité chez soi, cours préparé
pour gens de langue française. Ecrire pour
détails complets.

THE UNIVERSAL INSTITUTE

(Dépt 160) 335 W. 108 St, New-York
Oitr.

 

Voya-

 =

jeudi 57 1-2¢; vendredi 57 3-4c; sa-

medi.
Marché au fromage ferme, sans

modifications des cours depuis la
fin de la semaine dernfére. Demi-
grosseur (Twins) fabrication cou-

rante, spéclaux, cotés à 27 1-4c à
27 3-4c toute ja semaine.

|
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[LA REINE DES OPALES   
 Par CHARLES De SOLO

  

No. 102 -

~Tout vi bien’. disait-il. Ce M. de

Linière est un malin. La première
fois qu'il a vu notre homme, lors de

la érande fêté à l'hôtel dé Faraman,

il l'& reconnu pour un de ses ancien3

cliénts de là-bas! Etonnante oette
mémoire !...Le lendemain, il a é-

crit au directeur du pénitencier de

Cayenne et la réponse qu'i la regue

l'a totalement édifié’ Le faux Jac-

que de Faraman est un forçat évadé,

c’est clair!... Vollà un grandpas

de fait et mon cinématographe fera

le reste! Ah! le cinéma! Qu'on en

disé encore du mai! 1! m'a suffi de

m'en Occuper pour l'élever à la hau:

teur d'un grand instrument social !

On verra! on verra !

Malgré l'heure qui devenait indue,

Er

 

   

 

San

lé bohèmé décida de passer le soir

méme par la maison des artistes.
11 monta la rue Girardon d'un pas

allègre, l'échine en avant, allon-

geant les jambes âvec vélocité.

11 travérsa la cour et sonna. A

sa grande surprise, ce fut Nathalie

elle même, Nathalie qui, d'ordinaire

s ecouchait avec les poules, qui vint

ouvrir.

+. 0 a ose 8

Un soufle de bonheur avait passé
dans la maison.

Blanche et Jacques restaient la

main dans la main, et très longue-

ment, celui-ci répétait sa pénible

aventure.

Autour de lui, tout le monde se

taisait. Bruno et sa soeur qu’on a-

vait voulu associer à la joie de ce

moment, étaient présents.

> .
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LE DROIT, OTTAWA, SAMEDI, 17 JUILLET 1830.

E LEMARCE
D'OTTAWA

———————

1.» marchéde ce matin était en-
|eors un marché de surprises. Les
| produits nouveaux étaient assez
inombreux. Le marché était très
fort, en produits de toutes sortes,
:auf les yiandes. Il y avait très peu
de lard. Pas un seul quartier à neuf
heures ce matin. L'activité régnait
ce matin. Acheteurs et vendeurs
venus en trés grand nombre, ache-
‘taient et vendaient cn quantité. Les
prix sont un peu plus abordables
que dans le passé. On ne prédit au-
cune baisse dans le prix des vian-
des par contre on pressent que duns

quelques semaines le prix des pom
mes de terre, aura balssé de deux
ou trois piastres le sac. Cè n’est
nas malheureux.
La carcasse d'agneau se vendait

‘~ matin de 22 à 25 sous la livre.
La qualité des viandes est toujours
ussez bonne, en dépit des nombreux
changements de température.

Les produits laitiers se main-
tiennent à leur baisse de la semaine
dernière.

Bien que se maintenant à leurs

nrix de jeudi dernier, les fruits as-

sument ce matin une tendance à la

baisse. On offrait une variété de
prunes ce matin à 15 sous la dou-

zaine et à 90 sous la boîte.
Jes peaux se maintiennent fer-

mes.
Le marché du foin et de l'avoine

était plutôt faible, et les prix se

maintiennent.
Le foin nouveau a fait son appa-

rition. comme nous le prédisions

mardi dernier. La tonne de foin

nouveau s’est vendue à $20.00. La
quantité n'est pas encore très consi

rable, et ia demande est forte. Il se

pourrait bien que les prix montas-

sent. .

l.e poisson spécial ce matin était

le hareng ouvert et fumé qui se

vendait à 15 sous la plèce.

Le marché des fleurs perd de

son importance.

Porc pesant, la lb . 24 à 26c

Porcs légers .. . . . . . 28 a 30c

Agneau quartier d'arrière 27 à 30c

Agneau quartier do devant . 25e

Agneaux, carcasse, . 22 à 25c

Veau, carcasse ......... 18 à 220

Veau, quartier d’arrière. . .24c

Veau, quartier de devant 17c à 20c

Pigeons le couple . . . . . 30c

Boeuf carcasse . . . . , $16 a 18

Bœufs, devant . . . . . . . 14€

Boeufs, d'arrière . . . . 18e à 20c

Boeuf, carcasse . . . .. . $18

Volailles, la lb . , , 85e à 40c

Volaille, vivanté la pièce $1.50 à

$2.50.

PRODUITS LAITIERS

Beurre, la livre
Qeufs ...

LES FRUITS
35 a 90cOranges

40c à 50cBananes . . . .
Citrons la douzaine . . . . . 20¢

Raising le baril . . 37.50 a $5.00

Raisins le 1b 85¢ 3 lbs pour $1.u0

Bananes . 25c à 50c

Ananas, gros, chacun . . 40c à 50c

Pamplemousse. . . .4 pour Z5C

Pêches, la douz. . . . . 50c

Prunes, la douz. ..….…. … - 15 à 50c

Prunes, la boîte, …… … .. 90c

Poires, la douzaine 60c

Abricots la douz. . . . .l5c

Cerises le petit panier . . . .$1.00

es tse ss ee

Cerises là pinte . . . . Z0c

Cerises le grand panier. . . . .32.00

PEAUX

Peaux de boeuf, la 1b pesante 8 à 10

légères. .. .. . . . .. . . êle

Peaux de moutons . . . 32.50

Peau de veau . . . 15¢

FOIN ET AVOINE
Foin la tonne. . . . . . $27.00 A $35.00
Foin nouveau, . . . $20.00
Paille, la tonne . . . . . . $156.00
Avoine, le minot. . . .$1.30 à $1.40

Blé, le minot . .$2.25 A $2.50

Sarrasin. le minot 31.3%
PRODUITS POTAGERS

Patates le gallon . . 40 à 80c

Concombres, la pièce .. 10c à L5c
Choux, chacun . . . 15c et 20c

Choux fleurs. . . . 1... +224 5c

Pommes, le baril . . $6.00 à $10

Pommes le gallon 25 à 40c

Fraises le séau . 5c et $1.00
Fraises le casseau . 20 et #bc

Gadelles rouges, le casseau . 2650
Gadelles noires, le casseau. .40c
Gadelles noires le p. seau . . . vUc
Groseilles, le casseau. . . . .36c
Groseilles, la pinte. . . .3bc
Radis 2 paquets pour , . . . be
Persil, le paquet . . . . . . Be
Laitue locale la douz . . . 20c
Asperges locales la douz. $1.00 à $1.25
Carottes 3 paquets . . . . . luc
Carottes la douzaine . . . . 40c
Betteraves le pat. . . . . . . . .l0c
Betteraves la douzaine , . . . 4Uc

. te) ce

mentable récit et Jacques venait de

I'achever quand Théodule entra.

Le pauvre bohéme s’'arréta, ébahi,

sur le seuil.

Le tableau qui s'offrait à son re

gard, cette belis jeune fille qu'il ne

| connaissait pas mais que Jacques en-
tourait de solllcitude, les visages ra-

dieux dé ses amis étaient autant d'é-

nigmes dont le sens lul échappait.

C efut Jacques de Faraman qui se
changea d'en donner l’éxplication.

—Ami Théodule, Je vous présente
ma cousine, ma fianéée ! Blanche de

Fardman !
L'artiste était certainement cuiras-

sé contre l'effet troublant des émo-

tions brusques mais 1a succession

de événements qui se présentaient

depuis quelques heures était bien de
raie h 1 faire sortir de sa placi-

dité ordinaire. = Fr A
wt w .., pdf le plus grand des

hasards, la preuve formeile du crime

du Babouin! Avoir, juste à ce mo-

ment près de 801, un magistrat très

averti sur le passé du bandit, c'était

déjà peu banal.

Mais, après tout cela, tomber nez

à hee, avec cette Blanche de Luzanne

qu'on désespérait, la veille encore,

de jamais retrouver 1..C'était plus

fort encore ! 
- mse. ao er

nee—— te blaao

.…. - oe. -

parement

 

 
Blanche, très émue, écoutait ce fa-}
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LES PRINCIPAUX
PROCEDES DE CON-
SERVATION DES OEUFS
an

lo Par la chaux. On commence
par frapper doucement les oeufs
‘très frais’, deux par deux, les uns
contre les autres, afin de voir s'ils
ne sonnent pas le ‘‘fêlé”. Cette
opération finie, on les déposé avec
soin dans un vase de grès, le petit
bout tourné par le bas; quand le
vase est plein, on comble le vide
laissé entre les oeufs avec un lait
de 6 à 8 grammes de chaux éteinte
par litre d’eau. La chaux dissoute
traverse la coquille calcaire ‘de
l'oeuf‘ et. se trouvant au contact
de la première pellicule, -la rend
imperméable. Ensuite on descend
ces pots de grès à la cave et on les
couvre de manière qu’ils soient à
I'abri de la lumière. La meilleure
‘empérature pour cela doit-être de
7 à 8 degrés centigrades de cha-
leur constante. Au bout de quelque
temps, il se forme à la surface de
l'eau une pellicule de carbonate
de chaux. I! faut avoir soin de ne
jamais la briser qu'aù moment de
retirer les oeufs.

20. Au silicate de potassc. Un
des moyens les plus efficaces est
l'emploi du

 

ensuite sécher sur une feuille de
“apier, sans les faire toucher entre
eux. Si on omettait d'employer une
feuille de papier. ou si les oeufs

se touchaient, il y aurait adhérence
au point de contact et on ne pour-
raît les séparer sans les briser. Le
silicate bouche les pores, virifie la|
surface, emnêche par conséquent
l’action de l'air et permet de con-
server les oeufs une année sans al
tération.— 30. Par vernissage. Fai-
tes dissoudre de la gomme laque
dans une quantité suffisante d’al-
cool pour obtenir un léger vernis.
Enduisez en chaque oeuf et, lors
que tous seront complètement secs.
enfouissez-les dans du son ou de
le sciure de bois en ayant soin de
les mettre le gros bout en l’air.
lorsque vous voudrez vous servir
de vos oeufs, enlevez soigneuse-
ment le vernis avec de l'alcool. et
vous les trouverez dans le même
était qu’au moment où vous les
avez empaquetés.

40. Par le sel. En Extréme Orient,
on récouvre tout simplement les
oeufs d’une couche de pâte faite
avec de l'eau. du sel marin et des
cendres végétales. Les oeufs, ré-
gulièrement enduits d'une couche
épaisse de 0,005 à 1 centimètre,
sont ensuite mis à sécher: il se for

me des cfflorescences salines qui
leur donnent un aspect de boules
neigeuses. Après complet séchage,
les oeufs sont empilés dans un en-

droit sec: 1ls se conservent très

bien d’une année à l’autre. Au mo

ment de l'emploi. on plonge les
boules dans l’éau, la couche saline

se désagrège et l’oeuf est prêt à

être coñsommé. Mais il est très
salé.

50. Par légère cuisson. Prendre

des oeufs pondus du jour, les mét-

tre dans l'eau bouillante, les y lais
ser deux minutes seulement. On

place ensuite ces oeufs dans des

boîtes fermant très bien, en rem-

plissant avec-qu son ou de la cen-

dre tous les vides qui restent dans

l'Intérieur de la boîte. Lorsqu'on

veut manger les oeufs, en hiver, on

les retire de leur lit de son, on les
mets dans l'eau froide qu’on place

sur le feu pt, quand l’eau commen-
“e à boulllir. on- retire les oeufs
pour les servir.

 

. 30c à 35C
. oC
.3bc

Miel, la livre . .
Echalotte, 2 paquets pour . .
Framboises, le casseau.
Framboise, le petit seau. .$1.00

Bleuets, la pinte. . . .  . . . 40c

Petites fèves le gallon 75c

Petits Navets la douzaine . . ave
. 50 à $1.00

. 40c
$1.50
$1.50
zbc

. 20c
.10c

.16¢
Tbe

Céleri la douzaine .
Pois en gousse le galion .
Melons d'eau . . . .
Champignons la livre
Tomates la livre . . . .
Epinard, le gallon . . . .
Salsifis, le paquet . . . . .
Poireaux, la douzaine
Poireaux, la 4ouzaine
Betteraves, paquets.. 3 pour 2bc
Rhubarbe, la douzaine . auc
Fèvres . Ce eee 25c
Oignons la douzaine . . 25c

POISSONS NOUVEAUX

Brochet frais, la livre . . . . .1L3cC
Brochet gelé. la livre . , . . . apc
Carpe, la livie . . . . .15C
Perche. le paquet . . . Joc

POISSONS SPECIAUX
Saumon de Gaspé la livre .
Flétan !e livre Lo.
Merluche (haddock) la livre .

POISSONS SPÉCIAUX
Hareng-fumée, la pièce,

. 45c
. 15c

. 11c

15€

Il ne pouvait en croire ni ses yeux

ni ses oreilles; 1] en restait, comme

on dit, tout baba.

——Ah! non! Qu'est-ce que vous me

chantez-là? Je n’y suis plus ! Vous

me dépassez! Vous allez me faire
croire que nous rêvons tous ! Est-ce

que c’est possible ?...

Mais quand on lui éut expliqué

à la suite de quélles circonstances

Mlle de Luzanne se trouvait chez M.

Félix, il se rendit à l'évidence.

—Décidémént! fit-il. Tous les bon.
heurs nous arrivent à la fois !

Il alla serrer la main de Jacques

de Faraman et là sécoua énérgique-
ment. )
—Réjouiesez-vous, monsiéur ! Vous

avez retrouvé votre fiancée. Avant

huit jours, vous retrouverez

nom et votre fortune.

Tous le regarddrent ovec une ia-

dieihle surprise.

—Nous ne comprenons pas ! fit M.

Félix, se faisant li'nterpréte d= le

collectivité.

—C'est pourtant d’une simplicité !

Je dis que notre ami Jacques de Fa-

raman ne {ardera pas à obtenir plei-

ne jusitce, parcé que le forban Qui

l'a dépouillé sera arrêté mardi pro-

chain !

La stupeur Que. pravoqus cette dé-

claration fut telle que les uns et les

 

“silicate de potasse.””,
{On y trempe les oeufs que l'on met:
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MARCHONS SUR |
BOUT DES PIEDS

RIFN DE MEILLEUR POUR AUG-
MENTER LA DISTRIBUTION
DE L'OXYGENE DANS LES
POUMONS.

 

   

. ——

Paris, 16 — La marche sur le.
bout des pieds pendant cing minu-
tes chaque jour est la plus sûre
»éthode pour conserver la santé,
dit le Dr Gautiez, -membre de l'A
~adémic des Sciences et spécialiste
sur la tuberculose. .

Le Dr Gautiez a déclaré que lors-
que lé poids du corps porte sur les
orteils la ventilation des poumons
est augmentée de 17 pour cent et la
distribution de l'oxygène se fait
plus libéralement.
Le Dr Gautiez a présenté des

photos radiographiques à l’Acadé-
mie des sciences pour appuyer sa

théorie.

ON DRAINERA LES
TERRAINS MARECAGEUX
Edmonton. 17.— On Tera ce! été

l'arpentage des vastes regions d-

l’ouest dont la culture a foujours
été impossible à cause de la nature
mardécageuse des terrains. On ten-
tera ensuite de drainer ces terres
et de les mettre en friche. Dans la
Saskatchewan, on doit faire l’ar-
pentage d'une région de 1.000 mfil-
les carrés.

Dans la province de l'Alberta, 1!
y a quarante projets de ce genre

en voie d'exécution. Le coñt des
travaux, s’élevera environ de $5 ?
$20 l'acre.

eels

ON VOLE LES
VEAUXEN AUTO

1 Ne la Presse Canadienne”

Regina, Sask., 16—II semble que
l'automobile a remporté un nouveau

triomphe car voilà qu'on s'en sert
pour le vol des bêtes à cornes. L'an-
cienne pratique des voleurs qui me-
nalent les troupeaux devant eux est

chose du passé. 11 y a quelques

jours trois veaux ont été volés er
emportés en automobile Jusqu’aux

Etats-Unis. Trois des voteurs ont
été arrêtés au Canada et l'autre
dans le Montana.

———eetmmae

M. 1. ARCHAMBAULT
EN REPOS A PERCE

Montréal, 17 — M. Joseph Ar-
chambault, député de Chambly-
Verchères, aux Communes, part an-
jourd'hui pour Percé. avec sa fa
mille où il passera une vacance

d’un mois. 1! devait faire la visite
des paroisses de son comté durant
le mois de juillet. mais sur l’ordre
de son médecin, il est forcé de pren-
dre un repos complet.

FROMAGE
. Campbellford, Ont. 15 — A la

foire du fromage aujourd'hui 630
boîtes de fromage ont été vendues
a 27 1-2 sous.

Sterling, Ont. 15 — A la foire
du fromage aujourd'hui 400 boîtes
de fromage ont été mises en vente.
toutes vendus à 27 sous.

Kingston, Ont., 15 — A la réu-
nion de la foire du fromage pour
Frontenac 810 boîtes de coloré ont
été mises en vente et toutes se
sont vendues à 258 5-16 sous,

Montréal, 17. —- La Coopérative
des Laitiers de Montréal a mis en
vente à ses bureaux. 306 édifice
Shaughnessy, 1,321 boîtes de fro-
mage d'Ontario dont 599 boîtes de
nouveau fromage coloré se sont

vendues à 26 13-16 cents la livre;
72 boîtes de fromage blanc spécial
se sont vendues à 28 3-5 cents; 505
boîtes, No 1, blanc à 28 1-4 cents.
et 145 boîtes, No 2, blanc, à 27 1-2
cents.

Iroquois, 17. — Sur le marché du
fromage 860 boîtes de fromage co-
loré et 40 boîtes de blanc ont été
mises en vente, à 28 1-2 cents la
livre. Il n'y a nas eu de vente. Les

acheteurs étaient MM. Johnson et
Gardner.

Perth, 17. — Hier après-midi
1.918 boîtes de fromage, produit de
18 fromageries, cnt été mises en
vente. Le vieux fromage blanc a été

vendu 38 1-6 cents la livre et le fro-
mage coloré 28 5-16 cents la livre.
Six boîtes de beurre ont été vendues
à 48 1-4 cents la livre. Les ache-
teurs habituels étaient présents et
les offres ont été fermes.

  

y

  

 

autres restdrent un moment sans

pouvoir prononcer une parole.

—East-ce que tu es fou ? demanda

Bruno. :

—Fou! J'avoue en toute sincérité,

que je me suis posé cette question

tout à l'heure, mais maintenant, je

puis assurer ‘que je guis dans l'en-

tière plénitude de mon bon sens. Je

vous répète que le faux comte de

Faraman sera mis en état d'arresta-

tion, mardi, à cinq heures du soir,

au beau milieu de la féte que donne

Mistress Arabella. Vous voyez que

je précise. Il séra arrêté et là preu-

véde son crime éclatera lumineuse,

incontestable, flagrante.

—Il y a donc du nouveau?
—Qui beaucoup de nouveau. J'ai

eu la veine de rencontrer M. de Li-

dières, de lui parler.

—M de Linières, ce magistrat qui
fréquente l'hôtel Pickering-

-—-Lui-même! Avant de venir à Pa-

ris, 11 était magistrat à Cayenne !

où ses fonctions l'ont mis en rapport

avec certainsindividus que leur sé-
jour au pénitencier n'avait pas amen-

és et parmi lesquels se trouvait

certain condamné dont le faux comte

de Faraman est tout le portrait.

Quand M .de Linières vit, pour la

premiere fois, notre homme, au cours

d'une féte qui se donnalt rue Duper-

 

 

 
 

rs parterrenrEEpr ps

ANNONCES

ST à

noetcliente

CLASSIFIEES
 
 me capt ar”

 

SERVANTES DEMANDKES . . INSTITUTRICES DEMANDEES
 

 

DEUX SERVANTES ou couple marié pour
ouvrage de maison. S'adrusser à 583

Daly, de 7 à 9 p. m. Tél. R. 3617.
161-164
 

IMMEBDIATEMENT une jeune fille pour
aider à l'ouvrage léger de la maison.

S'adresser 740 Albert. 168-165

UNE BERVANTE bien recommandée (per-
sonne âgée) -Pas d'enfant. Chez Madame.

P. E. Marchand, 58 Russell. 163-165

UNE SERVANTE. Famille de trois per-
sonnes. S'adresser 481 Cumberland.

163:165

 

 

 

UNE SERVANTH
herst. Wrightvitle, Hull.

ON DEMANDE

IMMEDIATEMENT des jeunes filles pour
la confection des chemisés. pantalons, etc.

de la r‘anufacture. S'adresser T. Lemay et
Cie manufacturiers, 445, 447, Sussex, Otta-
wa. 146-197

DES PENSIONNAIRES dans und maison
privée. -On donne aussi des -repas - À

meilleur marché que partout ailleurs. S'a’
dresser 139 rue Maisonneuve, Hulk

- - 183-184

“ S'adresser 20 rue Am-
181-166
 

 

 

. A VENDRE

PIECES da rechange comprenact mo-

teurs et in‘ (dèles de purlies pate >

ment ronatruites de camion automobiles,

appareil à souder (apot welder), foret,

frein et roue d'émeri: aussi dinments an
dents eu séparés your scies circulaires ou
horizontales. Rabais aubatantiëeirs pocr
prômpte vente. Ecrire à Casier 22, Le
Droit. 164 168

"155 ACRES-+— 95 cultivables, érablière et
dois de commerce. près des chars, de

l’eau et 5 minutes du village. Tous les
instruments arstoires wmodernes; 3 chevaux,
6 vaches iaiticres, Loeuf, génfases, veux
moutons, volailles. moulin A vent; deux
maisons, bonnes bâtisses, voitures, bonne
révolte en perspective. berire à Casier 10
Le Droit. 164 166

BELLE GRANDE TERRE, pour rèslement
de succession, 8ix milles du viliace de Ver-
ner, quatfe-milles du village du Luavirie.
Pour prix et gontitinne, <' dresser à do

séph Lemire, R. R. No 2, Verner, Out

 

 

FERME en culture, à vendre avec bestiaux,
révolte et/ instruments aratoires: on av

ceptera une hypothèque pour la plus grande
partie: à aix milles de la ville; splendide
terrain à gravier, Ecrire à Casier 22, Le
Droit. 164-166
 

A. J. FREIMAN démande des couturiè-
res d'expériancé pour travailler ls point

de ourlet (hemstitch) Sa'dresser M. Hick.
man, rayon des draperies. ‘163-165

DEUX AGENTS d'expérience pour vendre
des phoungraphes $25.00 par semaine ot

plus suivant les capacités. S'adresser FY
187 Rideau. 162-164

A. J. TREIMAN demande des couturidres
d’expérience pour coudre dans les cou-

vertures de meubles. S’adressr M. Hick-
man, rayon des draperies. 183-165

UN REGLBUR d’expérience, homme sobre,
bon salaire sera payé. S'adresser À Er

nest Tremblay, Imprimeur, 148 rue du
Pont Québec. 162-164

DES FINISSEUSES avec expérience dans

 

 

 

 

les fourrures. Empini À l'année. Bons
gages, S’'adrescer Eugène Julien, 89 rue
Vietoria, Hull, 164-166
 

DES HOMMES d'expérience pour travail-
ler dans ls carrière près du Hunt Club,

Téléphonez à B. Dowler, C 840.
164-1686

DEUX VENDEUSES parlant les deux lan-
gues. S’adresser Matte et Lanthizr, maga-

sin général. Moose Creek, Ont. 181-164

UN JEUNE HOMME pour préparer les
commandes, Jnseph Grant, rue York.

163-166

 

BONNE CUIBINIERE. Bons gages payés.
S'adresser Hôtel Osgoode, Coin Besserer

et Nicolaz. 164-186

DEUX VENDEUSES immédiatement. S'a
dresser 8. Aubry, Rideau Bootery., 131

Rideau. 164 166

PERDU

BOUTIQUE de forge et à bois, gurage 50 »
40, deux étages, bonne maison,

terrain, beau site. Cause de vente: malndle
ot vielllesse. Vendra bon marché. Pour in
formations s'adresser À Boite 18, Thurso,
Qué.
 

AMEUBLEMENT complet dv salle à man ]
| Ont.ger et cuisine, fournalse. tuyau, poila A

l'huile, voiture d'hiver pour hélié, vaisselle,
fauteuil-fumoir. machine à coudre, etc
S'adresser 281 Notre Dame, Hull. 164

FERME 115 acres
1 : *

 

dont 90 en eulture et ba-
“A es r-terage à Masham, avec

ou sans roulant. Sadresser à Gahriel X.
vathant, Wakefield, R. R. No 1 boîte 11.

16: 161

MAISONS terrains da différents prix
 

de
$950 a $8000. dans Wrightvilla A condi. ;

tions faciles. Dalpé Fréres 215 rue Mont
calm, Hull. 55.5 4-20
 

ENGIN à gazoline Brantford Gnold Shap-
pley. six forces à Lin marelié. S'adres

ser à Français Plouffe Cuse postale 54,
Hammond. Oot. 124-150

ABEILLES italiennes, cAdres mobiles snr
cire gaufrée, livraison première semaine

de septembre. S'adresser à Joseph Marti-
neau, Maniwaki, Qué. 1f4 186

 

 

27 poules ot un coq, pur White Leghorns:
bonnes pondeuses. S'adresser 46 Hotel de

Ville ou 184 Du Pont. Hull. 163 164

UNB BONNE MAISON pour le rommerre
Cause de santé. S'udresser 64 1 "1

 

 

 

Hull. 162-164

COFFRE-FORT Taylor de taille masanne
à vendre, Ecrire à Casier 22. Le Droit.

164-168

PIANO WILLIS neuf, à bon marché S'a
dresser 199 Dalhousie. 160 184
 

UNE SACOCHE a été perdue au débarca-
dère des tramways d'Ottawa près da

chez Eddy. Une dame a été vus ls ra-
mässant et est priée de la retourner à 20
rue Montcalm, Hull, pour s'éviter des
troubles. 163-164
 

EMPLOIS DEMANDES
PERSONNE Agée désire emploi comme gar.

de-malade. S'adresser à 554 St. Patri-
re. 162-164

 

DENTISTE
Dr RB. L. DESROSIERS, 91 rve Rideau,

Tél. Rideau 4071, Edifice Mathewa Heu
res du bureau 9 a. m. à 6 p. m.

281-3-1-20

Dr B. L. YOUNG, Chambre 318. Immeuble
Booth, 185 rus Sparks. Téléphone Q.

2140. Heures de bureau 9 a. m. à 6 p. m.
. 144-169

A LOUER

MAIBON 812.00 par mois. Posgession le
ler anfit, S'adreser 85 rus Garneau,

Huil. 163-165

UND CHAMBRE on un salon double. M.
de préférence. S'adresser Tél. R. 1652.

 

 

 

 

163-168

TROUVE
UN BICYOLE À Ottawa près du Canal

Rideau. Réclamer à 683 rue Papineau,
Hull, 162-164

 
 

 

ROUTE POUR TORONTO
__DUN. C.-G.T.

Un excellent service est fourni
par les nouveaux trains du National
Canadien-Grand-Trone entre Otta-
wa et Toronto. Près de deux heures
sont supprimées sur Ja route de
jour à destination de Toronto. Le
train de jour quitte Ottawa à 1.15
p.m. tous les jours excepté diman-
che. arrivant à Toronto à 8.30 p.m.,
ayant des wagons salon et buffet et
des wagons de première, Le train
de nuit part à 10.00 p.m., tous les
jours ayant des wagons-buffet à
compartiments et de nouveaux wa-
gons-lits modèles tout en acier.
Tous les trains circulent d'après
l'heure normale.

14-16-21-23-28-30

 

ré, ll fut frappé de la ressemblance,

il eut des soupçon— et par dilettan-

tisme professionnel, si je puis m'ex-

primer ainsi, il s'informa. Le ba-

gnard qu'il avait connu à Cayenne et

qui ressemblait si bien au gentleman

de la rue Duperré s'était, en effet

évadé, à une date précédant de quel-

ques mois l'attentat dont M. de Fa-

raman fut victime ! Est-ce clair ?

—En effet! dit Jacques !...Cette

ressemblance constatée par M. de

Linidres, cette coincidence de date,

l'endroit où a eu lleu le guet-apens

sont autant de présomptions contre
le bandit ! Nous étions tous dans le

vrai, quand nous émettions l'avis que

les soi-disant planteurs qui m'abor

dèrent sur l’Araguay étaient des  é-

chappés de la colonie. ’ ‘

Il avait dit ces mots par. saccades,
avec deschutes de phrases irrégnité-

res tant était grande sor émotisd.

Autour du bohème tout le monde
était haletant.

—Maig enfin! Comment ss-ta obte-

nu ce renseignement! demanda Sa-

vinien.

—En causant avec M. de Lintères!

—Mais ce magistrat n'avait aucune

raison pour eli'ntéresser à M. de Fa-

raman! Il a failu ure ontrée en ma-

tière....

Ici. la conversation abardait va

 

 
 

MOULIN à laver.C Fonctionno avec roue.
S'adresser, 114 Botelier. 162 1684
 

CHEVAL au No 113 Victoria, Hull
163-1685
 

AVOCATS

SEQUIN & ST-JACQUES avocats, notaires,
Esude: 18 Rideau, Ottawa Edifice de la

Banque Nationale argent à prêter.
270 20 11.20

 

 

PERRUQUIER

FELIX OHEVALIER, angls Onarlevoix et
St-Rédenipteur. Hull. Tresses faites avec

psignures de cheveux, 82.00. Perruques aur
commande. Tél. Sherwood, 2324.

189.14 8-20

—

 

—

MACHINISTE

ARMBTRONG & CO, machiniste et ingé-
nieur. !186 Queen Service prompt. Td.

Q. 7465 le soir O. B74.

 

 

 

 

 

La Charité
bien ordonnée commence par
soi-même. C'est une des rai-
sons pour lesquelles vous de-
vriez encourager votre propre
compagnie.

Faites partie aujourd'hui
de l'armée de l'Hydro dans sa
grande offensive pour faire
baisser le prix de l'électricité.

Comm. Hydro-Electri-

que d’Ottawa
Autrefois dérvinniée Service

Municipal.

109, RUE BANK
Téléphone: 1901 Queen.

sujet fort délicat. D'après ses conven-

tions avec le magistrat, il y avait des

choses que Théodule pouvait dire ct

d'autres qu'il] devait passer sous si-

fence.
Son regard alla trouver la boîte de

films qu'il avait posée sur la table

et qui contenait tout le secret de

l'événement. Il eut voulu Ouvrir

cette boîté, en tirer les précieux ru-

bans, les. déployer aux yeux de tous

et dire à Jacques.

—Voyez ! Reconnaiseez-vous !

connalssez l'assassin !

Mais celà lui avait été défendu !

Les fllmé ne devaient être produits
qu'au deftiier moment, pour le zoap
Ge théâtre final.

Et Théodulé, malgré toul son dé-

sir le parler, se conforma à l'ordre

qu'il avait reçu-

11 reprit donc :

—II est évident que M. de Linières

n'avait aucune motif pour s’Intéres-

ser au vrai Jacques de Faraman

dont !; ‘gnorait même l'existence,

mals {I <intéressait tout particulière-

ment à l'évadé qu'il avait reconnu.

Ce solr, chez mistress Pickering.

TONS NONS BOMMEs frouvés ensem-

ble au moment o Ale bandit présen-

tait srs hommages à la maîtresse rie

maison ét {1 lé regradait ! Il le re.

gardait d'une façon! Oh! j'aurats

re-

 

| village. 
161 167 ; Ë |

; DEUX INSTITUTRICES diplômées sachare |B

, 8lais ponr deux écoles.

 

 

grand |

154 INSTITUTRICE

! LOUIS GENDRON, 

—

85 4201

 

INSTITUTRICE … qualifiée pour Ontarin
pour école No B2, Grest Desert, Ont.

Distunce de l'église: 200 pieds, de ia ma:-
son de pension; 2 arpents. Salaire SENO.
par année. S'adresser Henri Boulanger, uec-
trés. Great Desert, Ont. 141 168

DEUX INSTITUTRICES qualifiées pour ‘a
province d'Ontario pour enseigner 1s

français et l'anglais, une pour ls class=
superieure ét l'autre la Ze classe Paur n
tres Informations. S'adresser à M. Dupuis

 

 

seu-trés, Bonfield. Out. loo tu

UNE INSTITUTRICE qualifiée pour On-
taro uw ‘école Nol fous oun. IN -

Pensinn- près de l'école. Trois milles du
Bone chemins. S'adrenser à Emi

le Chartrand, sec trés. Noelville, Ont.
163-174
 

INSTITUTRICE possédant certificit de
Shme clinsse et savhaut l'anglais et la

frauçais pour école séparée No 9 Pinnta
genet Nord, B'adrésser A J. B. love R

No 1 Curran, Ont. 141-166
 

le français et capables d'enseigner l'as.
Salaire 8350. par

année, S'adresser À Francis Dubeau. zer -
trés. Luc Ste Marie, Qué. 157.168

INSTITUTRICE rarhant le francais orc
, l'anglais pour petite classe. Quatre ou

cinq ans d'expérience préféré. - S'adressar
Mme dos Pardiac. sec-trés. Public ».
No H, North Bay, Ont. 163 104

J qualifiés pour Ontario.
français et anglais. Salaïre 8850. S'a-

dresser x Félix Legault, aéctrés. Smoky

159-164

 

INSTITUTRIOE diplômée capable d'ense: M
gner l'anglais et le français. Salaire $500.

par année. S'adrasser à Jos. Sabourin,‘sec.
trés. R OR. No ! Warren, Ont.

159-165

L'EICOLE SEPAREE No 1 Russell et 12
Winchester demande une institutrics
sri ee oe ete near € de l'exnérien
ce. S'adresser À Adélard Marion, sec, R
be Nas usr, Unt. 163-164

INSTITUTRICE
guie No

nant
ford,

3 Rayside S'adresser.
salaire,
Ont.

mention.
à Léo Lamoureux, Chelms- RS

162-167

UNE INSTITUTRIOE jour apres vacan À
_ ces. Salaire 8550, par année. S'adrerser
À Henri Beauchamp. St. Charles. Ont. -

162 164

TROIS INSTITUTRICES sachant enseigner
i le français et l’anglais S'adrésser à Lu-
Carle, ser trés. Lar- Bitobig. via, Bouche:-

 

 

 

te, Qué, 184-182

UNE INSTITUTRICE. Salasira $450.00
© S'adresser a Léonce Poirier, Lavigne, À
Ont. 162 157 8

PLOMBIERS
 

entrepreneur plotabie;
chauffage, prix spéciaux avr communan

ths religieuses, R9 rue Du Pont. fui. Té!
Sb 2215. 160.88 22

GARDES-MALADES

GARDE-MALADE graduée, avant plusieurs
années d'expérience prenira cas de ma-

ternité à son domivile
forti! ie: prix modérés.
avenue Copege

 

Chambres très cor À
S'adresser À 97

138 157

 repra

DIVERS

ARGENT comptant payé pour timbres Ju-
bilé Victoria, non oblitérés. Challenge

Stamp ‘Co. 655 rue Cumberiand. 160-165

 
 

 

| ANS SixSemaines:— |
D'ici les Jours Frafs |
d'Automne © "TT |

commenceront et vous donne-
ront ie désir d’avoir votre man-
teau d’hiver prêt, et les prix se-
ront plus élevés. En nous con-

fiant maintenant votre comman-

de, vous serez assurées de la lt-
vraison selon votre désir. tan.
dis qne le prix est beaucoup in-
férieur.

100, rue Rideau. Tél: R, 1864. 
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DU be& Dr P.B. BÉLANGER
e

Rs Des Hôpitaux de Londres »

& Spécialités: “Chirurgie, Mala- %
' die de la Peau, Maladie des %
= Femmes.

' Consultations: —2 à 4 p.m, je
a 7 à 8 p.m. *

»,% 822, RUE SO:'ERSET OUEST :*
= Tél: Sher iood 8909. 3

(J PO, »

-, = » *,LOTATAOTOSTN

voulu que vous vissiez cette façon de

regerder un homme! Vous auries 8

fait comme moi! Vous n'euriez pas

hésité.

—Ettu as abordé M. de Linières !
cu lui as dit...

—Dame! L'occasion était belle !N

J'ai risqué le paquet. Je lui ai tout if

—Comment a-t-il accueilll ta rave

lation.

—H m'a écouté jusqueu bout : Ti

a hoohé 1a tite i' à beaucoup réfls

vhi, puis il m'a donné rendez-vous

cirez lui, le : cir méme ! J'én sors !

—Et c'est là que tu as appris 7...

--Oui! C'est là que j'ai appris que

ie fanx comte de Faraman n'est au-

tre, ne peut être qu'un é&vadé' Je

voulais simplement intéresser un re

présentant de la justice à notre cause

et je suis tombé, à pieds Joints, dane

sh propre partie! Ai-je eu raison de

ne pas y aller par quatre chemins.

—Tu as eu une chance inouie, mais

tu t'exnesais aussi,

--M'exposer! Allons donc! Je pos-

sède l'art de disséquer les physiono-

mirg et, aux allnres de M. de Linfe.

“pe. j'avais deviné que le bandit ne

ini était pas sympathique! La façon

dont il ie regardait !

(A suivre)

 

pour érole séparée bilin-B
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J GAUTHIER ET
| TRUDELÀ $102

-D'AMENDE
M Gauthier et M. Orvila Trudel,

ler ont été mêlés aux dernières
ele pans municipales d'Eastview,
ont été eondamnés ce matin en

  

(De la Presse Canadieune)
Toronto, — Le temps est plu-

vieux de la vallée de l'Ottewau aux
provinces maritimes. Il fait bean “PUF ‘de police a $102 d'amende.
dans la région des lacs et dans les, M, Gauthier a été reconnu coupa-

provinces maritimes. La pression est hé d'avoir engagé M. Ovila Tru-
élevée sur la partie centrale du con- del pour transporter les électeurs
tinent et relativement basse dans "WHY hureaux de votation contraire
le goMe St-Laurent. ment à la loi des élections mnnici-

. i -

Pronostics: vents de l'ouest; beau Bales.

LR

 

aujourd'hui moe
‘, Température: max. hier, 70; min, i
64 durant la nuit, 50; a 8 heurcs 8 p RAGERS NF
es matin, 36. P=
 

~~ CALENDRIE

 

VEIT RIEN DIRE
DE

  

 

HON. ROBERT REGERS,
- ; PASSIGE À MONTREAT, REF-

@ ~~ 188e jour de l’année. FI'SKE DE PARLER DE LA SI-
| Lever du soleil à 4 h. 6 m. TUATION POLITIQUE A OTTA-
l- Coucher du soleil 4 7 h. 46 my. i WA

Lever de la lune à 6 h. “9 m. M. Ventréal, 1% - - L'hmn Robert
. Coucher de la lune à 8 h. 24 m. 3. Rozevy, de Winnipeg, est arrivé

il of il ext descendu au Ritz-Carl-Ze jour de la iune.
ton, Interviewé au sujet de la si

 

  

  

. Les jours décroissent de 431 m le . .
matin et de 25 m. le soir, itralion politique actuelle, 11 a dé-

lelaré qu'il n'y avait rien à dire
= autuollement.

; 1! à décjaré an sujet de l’abo-
. SAINT DU JOUR tion de Ta commission du blé que
: les fermiers feront plus d'argent

; — car la commission par le pussé leur
- SAINT-ALEXIS à été une entracvr.

Fiis d’un sénateur romain. pam,
à Rome vers 350. Marié contre sa,

, volonté et sur l'ordre formel de srs
parents, il quitta sa femme le jour
“même de ses noces, pour se vourr,
à la vie monastique. FT! mourut, jeu-
ne encore, au couvent où jl s'était,
retiré, épuisé par les jeünes inces-,

ME pants et les austérités de toutes sor-: ;
1 tes. 5h

Wer I. LEBEAU
{HEL LES CADETS

S£rs JEUNES LEVENT LE CAMP
CETTE APRES-MIDI POUR
NTRERDANS LEURS FOYERS

t
!‘
|
!

{
}

i — .
SAINTE-MARGELLINE ! Tine dépéclie téléphonique regue

La: jee matin dn camp des cadets de
“J Soeur de Saint-Ambraise, ve reli. Académie de lo Salle à Rockcliffe

Ta dés sa jeunesse dans un couvent ;indiqua ane tout continue d'aller

| où elle se fit distinguer prompte- | pour le mieux au camp. Hier soir,
: ment par sa piété et ses bonnes oeu- |un raison du service des tramways
{ vres. qui s'est continué dans cette direc-

{tion jusqu’à neuf heures et trente,
- Tune foule nombreuse s'est rendue

DECES an camp pour rendre visite à nos

{jeunes soldats. Les cadets ont aus-
“0 reeu deux Visiteurs £ :

| HAMELIN:—Mardi le 15 juillet," PV ! Fehon ACREt
à l'église Notre Dame, Hull, onl ‘te la Compagnie de Marle, curé de

‘eu Heu les funérailles de M. Isidore. |; paroisse d'Eastview.

= i amelin, décédé Je 10 juillet à l'âge, Les cadets Ièveront le camp cet-
ide 0 ans. 11 lais pour p’eurer sd +- après-midi pour s'en retourner

‘perte son épouse inconsalable. qua-. (ns leur famille.
jtre fils, Emile, Mastaï, Marius et,

PROTESTATIONS
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‘Henri: trois filles Mmes Charles’

“Gourgue et Paul Boyer et Me

"Gracia.
Mme Vve Isidore Tiamelin ainsi

que «a famille remercie fous ceux ~
qui leur ont-témoigné des sympa

‘tbies à l’occasion de la mort de. tn groupe de citoyens éminents
M. Hamelin, soit par offrandes de de la basse-vilie a commencé dès ce

messes, fleurs, bouquetsspirituels.! patin à faire circuler des listes de
ou assistance aux fmnérailles. 164 protestations anx ‘autorités de la

base-ville contre le projet d'érec-
tion d'un réservoir À essence par

|l'Autogaz, sur le terrain situé à
{l'angle des rues Georges et Dalhou-

  

 

7 NAISSANCE

  

ON:-— M. et Mme Emile Ro "sie. 1 we projet a soulevé l’indigna-

chon 300, rue Nelson, une fille ‘tion «“e tous Jes voisins et de tous
; aée je11 juillet. Parrain et mar iles résidents de cette partie de la

3 raine M. et Mme Alphonse Rochon. ville lorsqu'on apprit parle "Droit"
grands parvenis de l'enfant. Porten-; que Ia ville avait autorisé à l’Au-
#0 Mlle Clotilde Rochon, tante do: tezaz Ie permis en question.
(l'enfant. 164; Je maire Fisher, M. N. Champa-
- lane et M. Proctor ont proiesté con-
+= Te Ts tire l'autorisation accordée par le

A ; ¥ burcau des commissaires. Les listes

: SERVICE ANNIVERSAIRE de protestation sont en circulation
. aujourd'hui. 11 appartient à nos

b ARVISAIS — Le 19 jnillet, À 7 |édiles de les faire Voir auprès des
iteures à l’église de Tétreauville {autorités et d'obtenir le rappel de
! sera chanté le service anniversaire| cette autorisation. On comprend

M'de fou Jean-Baptiste Arvisais. Pa- [facilement pourquoiles résidents de
(rents et amis sont priés d'y assister ‘res rues s'opposent à l’érection du
pans aatre invitation, 161-164 | réservoir. L'horrible senteur de

‘l'essence n'y est pas pour peu.
; gnons la requête. ’

KERMESSE
La krrinesse à St Jean Baptiste

d'Oitawa ne finira que vendredi le
1% juillet, Fanfare tous les soirs.

Prenez les tramways SOmerset ou

{Tritonnia et descendez à la rue Le-
Breton.

 
 

 

 2 | KERMESSE
La kermesse à St Jean Baptistr

d'Ottawa ne finira que vendredi lc

M 16 juillet. Fanfare tous tes soils.

Prenez les tramways Somerset ou

ritannia et descrndez a la rue Le-

: Preton.

!
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Sturgeon Falls, Ont.
NCUVEAU MAGASIN DE

TABAC

En paqnets et en fenilles, de

toutes sortes.

AUG. LEMIEUX, C. R.
AVOCAT

Ontario et Québer.

Edit. de la Banque Nationale

»

j§ 18, Rue Rideau - Ottawa. =
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Alzhionse Farlatte
PROPRIFTAIRE

STURGEON FALLS, Ont.
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| Successeur ou Docteur Morin

|

A
A
A
A
A
A

SO
A

à

 

 

 

105. RUE RIDEAU

Epécialité: Maladie des Yeux,
des Oreilles, du Nez et le

la gorge.

; HEURES DE BUREAU:
¥ 1 Ottawa —- Téléphone R. 876.

UN BON ACHAT
Oklahoma Texas Produ-

cing and Refining Compa-
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Nous offrons et recom-

mandens achat des actions
communes dans rette com-

pagnie étahlie sur une base

prospère.

  

H
11 à 12 a.m.. 244 pm, nv.
D 7 à 8 pm. H se ce

} Hall — Téléphone: Sh. 3187 ii 63comptant et Divi-
4 7% Ave Laurier. LH dendes  d'Actions -parés
É. Lundi, Mercredi, Vendredi, yl
hi ilk: In. it -

' 7 8 pm I Plus de 50,000 acres de
inrTsrsssEmsmeas 1) terrain d'huile dans lOkla-

I hama, le Kansas et le Texas
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Dr Adolp. DROUIN
Des Hôpitaux de Londres, ÀP

Paris et Lyon.
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À Frix et détail -95, RUE RIDEAU. TEIN et détails sur de

,
Tél: R. 4780 — Rés. S. 8875. À!
SPECIALITE: Maladies des § i CHAS. EB. MORSE CO,
Yeux, Oreilles, Nez et Gorge. #! "| LIMITED
Consultations: 10 a 12am. BY 201, Imm. Plaza, Ottawa.
2a85pm. et 7 à 8 pm. Le # ; Tel: Rideau 98.

| Dimanche: Sur rendez-vous. Mi: || J. A, GAGNON, Gérant.
reeyesETAEaIatidtat disaotre BeOPSI. -.ANSESSanNSArnSRSSSERNERSET

{
LS

CONTRE CE PERMIS
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Blessé sérieusement
William Glenn a été frappé par

un auto en traversant la place Con-
naught en courant hier soir vers les |
dix henres. Il a été trausporté à
Thôpital Général de la rue Water.-
I! squîfre actuellement de blessures'
‘assez sérieuses aux côtes et à la|
tête. L'auto était conduit par M.
Lindon Rice, des - ppartements Ke-
nilworth. -

D’après les dépositions de Rice,
il descendalt sur le côté nord de la
rue Wellington, quand, soudain, ar-

rivé sur la Plaza il vit un homme
qui traversait la rue en courant. Il

sonna sa corne et modéra l'allure
de sa machine. L'homme aussi arré-
ta, alors le chauffeur se mit en frais
de ‘repartir, mais immédiatement
Glenn repartit aussi, et dans l’exci-
tation du moment alla se jeter en
avant de l’auto.

Les autorités de l'hôpital Géné-
rai nous déclaraient ce matin que

son état était assez sérieux, et qu'il
n'avait pas reposé au cours de la
nuit dernière. M. Glenn est le père

de M. John Glenn, 558 rue MacLa-
ren, et conducteur pour le Cana-

dien Pacifique, et de Mme W. H.
Perreault, 646 avenue Gladstone.
Au moment de l'accident il retour-
nait chez lui.

 

Débouté de son action
Walter Withers, ‘accusé d'avoir

pointé un revolver sur la personne
de Charles de Luke, a comparu hier

en cour de police du comté. L’aceu-

sation qui avait été portée par de
Luke a été renvoyée par le magis-
trat McNab. De Luke a déclaré à
la police, qu'il avait déjà travaillé

pour Withers, et qu'un soir alors
qu’il s'en allait sur la route, Wi-
thers l'avait attendu, caché dans un
buisson, revolver à la main. Quand
de Luke passa, il l’arrêta et lui dit
de lever les mains, en pointant sur
lui son revolver. !
Withers avait d'abord choisi un

procès devant jury. Le procureur de;

la couronne, Me Ritchie, à la suite
des dépositions de Luke. insista au-|
près du magistrat, pour que cette;

cause aille devant les jurés. i
Me Gordon Henderson, avorat de

la défense, demranda au magistrat
McNab de rendre immédiatement
son jugement. De Luke contre Wi-
thers a été débouté de son action,
les nreuves n'étant pas suffisantes.

 

 

 

Séguin et Martel avouent. !
Aldéric Séguin et Fred Martel!

ont avoué devant Ja cour de police

de comté, hier, avoir volé une mon-
tre à la résidence de M. Harry
Brown, de Long Island. Le magis-
trat McNab a remis la sentence a
une semaine.

Séguin demeure à 117 Tremilla.
rt dit n'être âgé que de 18 ans,
Martel est encore en culotte, Il de-
meure à Bellevue.

L’ARBITRAGE DU
GRAND TRONC

L'arbitrage du Grand Tronc com-
mencera la semalne prochaine a
Montréal sous la présidence du juge

Cassels. Sir Thomas White repré

sentera le gouvernement et l'ex-

président Taft représentera le

Grand Trone. Un grand nombre d'a-

Lvocats seront aussi présents. Le!

gouvernement cafladien se repré-'

senté par M. Pierce Butler, de St-;

Paul, Minn.; N. W. Tilley K.C.. de
Toronto; Hedtor McInnis, d'Halifax.!
et H. A. Lovette, de Montréal. Le,
Grand Tronc sera représenté par.

Fugène Lafleur, C.R,d Montréal:

l'hon. F. H. Phippen. de Toronto.
et 'hon. A. W. Atwater, et W. H.'
Biggar, de Montréal. L'arbitrage
durera plusieurs mois.

KERMESSE AU PROFIT !
DE L’H. S.-CHARLES,

La kermesse de l’Hospice Saint-

Charles qui a remporté un si beau
succès l'an dernier aura lieu ceite

année comme l'an dernier sur les:
terrains terrains de J’Académie de’

la Salle du 4 au 11 août, soit un

peu plus d’une semaine. Les orga

nisateurs se sont mis à l’oeuvre

pour faire de cette fête un succès

comma par le passé. J1 est «inutile

d’insister sur le travail admirable

accompli par les religieuses qui di-

rigent aveo tant de zéle et de ta-

lent une malson aussi importante

ot avec des ressources si minimes.

Tous comprennent ce dévouement

et c’est ce qui faii et qui fera en-

core cette année le succès de la:

kermesse au profit de l'Hospice St-

Charles.

MARIAGE EXPEDITIF
Winnipeg, 17.—»Un pressentiment

que c'était dans l’ouest qu’i! devait

trouver son bonheur a conduit Ar-
thur Mull. du Michigan. Jusqu'à

  

 

     

I] s’est annoncé dans un des quot!-
diens de la ville.
A la suite de cette annonce 11 a

de 21 ans. Dans les bureaux du
journal et le méme solr & 7 heures
il l'épousatt.
ofp moments

DISTINGUES VISITEURS
Québec. 17 — MM. Edouard Co  
CE

KERMESSE

 

16 jtfiliet. Fanfare tous les soirs. |

Breton.

 

Petit appartement ou chambre
aves vuisinette. Fcrire à casier 
£.514, en référant à Casier 15.

 

Winnipez. en quête d'une épouse.|f

connu Mlle Constance Woods. âgér'E

1! est Agé de 35 ane. ll

telle et Jean Constantin. délégués’' |
de la Chambre des notaires de Pa- M
ris, sont les hôtes des notaires def
Québec, aujourd'hui. iy

|.

La kermesse a St Jeau Baptiste | CS
d'Ottawa ne finira que vendredi le |:

Prenez les tramways Somerset ou) a
Britannia et descendez 2 la rue Le-,K

ONDEMANDE |
15, ‘‘Le Droit’, ou téléphoner'

re

PASDE CONTRÔLE
SUR LA MOISSON

DU BLE DE 1920
SIR GEORGE FOSTER EXPLI-
QUE DANS UNE DECLARA-
TION POURQUOI LE GOUVER-
NEMENT NE CONSTITUE PAS
CETTE ANNEE DE COMMIS.
SION POUR LE CONTROLE DE
LA VENTE DU BLE CANA.
DIEN. — ON SUIT ENCORE

L'EXEMPLE DES ETATS-
UNIS.

Sir (George Foster a annoncé
hier que le ministère avait résolu
de ne pas établir de commission de
blé cette année pour le contrôle de
la vente de la moisson de 1920.
Les raisons apportées par le mi-
nistre du commerce pour motiver
ce changement dans l'attitude du
gouvernement qui a adopté une
mesure à la dernière session pour
l'établissement d'une commission
sont énumérées dans une déclara-
tion faicæe hier après-midi.
Le ministre déclare qu'actuelle-

ment l'achat des blés en Europe
est soumise au contrôle de l'Etat
et que nos principaux clients sont
la Grande-Bretagne, la France et
l'Italie. T! ajoute ensuite que les
Etats-Unis ont discontinué le con-
trôle des blés. Etant donné ces
conditions du marché il ne semble
pas nécessaire pour le Canada. d’a-

voir à soumettre le blé à un con-
trôle trop sévère. Le ministre rap-
pelle que la loi passée à la derniè-
re session, établissant une com-
mission, sera mise en vigueur si la

situation l'exige. On aura aussi re-

cours aux arrêtés ministériels au
cas où il y aurait des injustices à
redresser.

ECHO SOCIAL
Mlle Lucienne Lachance ei son

amie Mlle Denyse Bergevin sont

parties pour un voyage d'une quin
zaine à Embrun où elles seront
les hôtesses de M. et Mme Nap. La

roche et de M. et Mme Chartrand.
* * *

Mlle Cécile Taillefer, fille de M.
et Mme Jean Brabant, de la rue
Water, cst partie hier apres-midi
pour une semaine de vacances au
luc Poisson Blanc, où elle assistera

tn féte anniversaire de son amie.
Mlle Thérese Movneur,« .

 

* *

M. Maurice Girard, de Québec.
ciait de passage, jeudi dernier, à
Ottawa. Il était l'hôte de M. et Mme
R. Barrette appartements Shorn-

cliffe.
* - *

et Mme Boisvenu. ainsi que
de Cobalt, sont en

M.

Wme Vallière,
rromenade à Ottawa et & Hull chez

des parents et des amia.
* - +*

M. et Mme Adrien Labelle (née

Fliane Brisebois) de Montréal sont

en voyage de noces à Ottawa. Ils

sont les hôtes de M. et Mme Alf.

Sarazin de avenue King Edward.

AM. Labelle est le flis du colonel

Labelle de Montréal.

ETAT RASSURANT DU
R. P. TOURANGEAU,

0. M. 1.
L'étar de santé du R. P. Tou-

rengeau, O.MI.…. actuellement à
l'hôpital Général. est toujours le
wême. On nous déclarait ce matin,
aii) avait passé une bonne nult.

Le NN. P. Gervais. O.M.I., aussi

à F'hépital, prend du mieux. Il a
passé une bonne nuit.

 

 

LEDROIT, OTTAWA, SAMEDI,17

LE SOVIÉTISTE
RÉSILIERAIT

SON CONTRAT
LA DEPORTATION DE NUERTF-
VA MENACE DE SUSPENDRE
LES RELATIONS COMMERCIA-
LES ENTRE LE CANADA ET
LA RUSSIE.

 

New-York, 17. — Le bureau so-
viétiste russe ici a envoyé un avis à
la compagnie Boyer et Sloan, de
Montréal, que si Santeri Nuerteva
était déporté d'Angleterre le con-
trat entre la compagnie et l’agence
Russe au montant de six millions
serait résillé,

JUILLET 1820.

ILE “NIOBE” ET

   

DEUXIEME EDITION
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‘ » 5 = |LE “RAINBOW [ LE MAGASIN DES CADEAUX
| Nous différons du bijoutier exclusif seu-

lement en ce qui a trait à la vente. Nous

tirons nos assortiments des mêmes mar-

chés, des mêmes fabricants —- nnus vova-.

Le service naval annonce que les geons ensemble jusqu'au point de ventr

cuirassiers Niobe, Rainbow et Gril-|f
re sont à vendre. Cette vente mar- :
que :à fin de la marine Laurier n !

 

et là nous nous séparons. Lui doit faire

de gros profits pour couvrir les courtes

tant que te:le. Le Niobe ct le Îtain- ; saisons — nous, les profits habituels d:

bow costtuaient le avyeu de i2 Bilsky, une petite marge basée sur ur
marine cai adienne. Peu d: ‘emps prompt écoulement — pas plus sur les ar
aprèe on y ajouta le Grilse. On rem- ticles de luxe que ce que nous obtenons

des articles nécessaires.

-Bilsky,
Le Magasin des Cadeang

Lrlicera evs vaisseauy pir les vn's-

seaux qui nous viendront de la Gran-”
de Bretagne, en septembre: deux
croiseurs, deux torpilleurs et deux
sous-marins.
rat

Combien les femmes seraient

 

  Le bureau russe a déclaré à la
Presse Canadienne qu'il n’avait pas

recu de renseignement au sujet de!
la déportation probable de Nuerte-
va. Le motif qui pousse l’agence

russe à résilier le contrat avec la
compagnie Boyer et Sloan est que

la déportation de Nnerteva compli-

querait les relations commerciales

avec la Russie. Si N'ierteva est dé-

porté. déclare l'ageuce russe. c'es!

que les négociations commerciales

avec l'Angleterre ”nt échoué.

 

DU FOIN NOUVEAU
SUR LE MARCHE A

$20 LA TONNE
Comme nous le prédisions mardi

dernier. le foin nouveau a fait son

apparition ce matin, sur le marché

La quantité n’était pas très consi-

dérable et la demande pour cette

qualité de foin était très fort. Les

prix étaient de de $20.00 la tonne

jl se pourrait très bien que ce prix

augmente si la quantité n'augmen-

te pas et si la demande ne diminue

pas.

   

Les incorporations de co pa;

gnies pour cette semalns son 1es |

leton Place. $800.000; Ideal Gara-
ge & Service Ltd. Montréal.

000; Newton-Dakin Construction
Co. Ltd. Sherbrooke Que., $250.
000.
 

  
    

      

INTORE €7

BODUANT

ATELIERS.ChRatE 21 FILS
ARTATES PRANÇAIR
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Dr J. M. RAVARY |
483, RUE RIDEAU

(Coin Chapel et Rideau)

T&: Rideau 14885.

SPECIALITH ~~ Maladies des
Youx, Nez, Oreilles et Gorge,

à l'Hôpital Général d'Ottawa
et Sacré-Coeur, de Hull,
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Ou Irez-Yous
—Au Grand Carnaval d'Eté or

Dimanche Soir?
ganisé par la Fanfare de la Cité de

Hull, à l'occasion de son 50ième anniversaire, sur le vaste terrain

du Collège, Hull, ce sera l'endroit idéatl pour passer une agréable

soirée.

1.—Concert par la Société

2—~—Concert Musical,

3.—Vues Animées.

Un programme des plus divertissants sera exécuté:

Chorale de Hull.

4—Attractions diverses sur le terrain, Etc, Etc.

Grande profusion de décorations féeriques.

Changement de programme tous les soirs,

  TOUS LES

Par Semaine

i ou trop petite.
famille. Payez-nous une petite

1
OL Vêtements Robes,

{ . A Hoo Costumes,
'§ - À bras Manteaux,

Meubles.

R.

OFFRONSAVEC PLAISIR LE CREDIT

$1.00a $2.00 Par Semaine |
C'est Notre Commerce de Fournir des Vêtements à Crédit

Nous Serons Enchantés de Nouveaux Comptes.
Quelque modérés que soient vos revenus, il nous fera plaisir

d'ouvrir un compte avec vous — Aucane somme n’est trop grande
Vous pouvez choisir des vêtements ici pour toute la

petits versements hebdbmadaires ou mensuels.

Garçonnets

Fournitnres de Maison eth
aussi un grand assortiment def

250-252, rue Rideau
Tél: RB. 2662,

ENTREE: 10c

    

  

VETEMENTS

 

      
  

         somme à compte et le solde en
     

  
     

        
   
    

  

   
   
  

FINE
   

  

OTTAWA. £
    

INCORPORATIONS |!

suivantes: Bates & Innes Ltd. Car- §f

350.8

#  Gonsaltations: 1 h. à 5 hrs et ;
7hrs A 8 hrs p.m.

aimables si elles étaient aimées! | 20-24, rne Rideau.
Tél: 106-107 Queen, 
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Dr J.C.
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£83, RUB SUSSEX . 5
Belcourt: Chevrier i SAUVE &
L d . je 4 SA

CHIRURGIE ET educ & Laurier § iH AVOCATS ET
GYNECOLOGIE —7 Avocats — ; FOTAIRES

Edifice de la Banque Natio- po ag RigenES
; a nale, i 38 rue Rideau --. Ottawa.

Consultations: 1 h. à 8 h. et 18 rue Rideau—Ottawa ! ARGENT A PRETHR
$ h. à 8 h. p.m. iB

UpnassssnenmenesnNSOISESOIT | 1d

 

Téléphone: Ridean 528.
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AVIS

Aux Contracteurs
Profitez de l'activité qu!

régne à Windsor pour venir y
construire des logements et
bénéficier des profits qui s'y
font.

Tout en faisant de l'argent
vous rendrez service aux tra-
vaillants qui ne peuvent se
procurer de logis.

J'ai un grand choix de lots
vacants à vendre sur condi-
tinns très faciles.

JOS. BRISEBOIS,
Notaire.

Immeuble et Assurances

501. rue Marentette,
Windsor, Ont,

   fSoerhg~rireagad re

SERVICE D'AUTOMOBILE
Voitures de Luxe

Tél, Rideau 534

     
DocteurJL. ‘

169, RUE ST-PATRICE
Diplômé de

L'HOPITAL INTERNATIO-
NAL DE PARIS

8pécialités: Chirnrgie, Mala-
dies des Femmes.

Consultations:— 2 à 4 p.m.
749 pm.

Téléphone: Ridean 3666.

     

  >

MATERNITE

Sous la direction du

Dr L. P. GAUTHIER

Installation moderne
protection de premier

contre le feu.

364, rue Chapel -
Tel.: Rideau 4
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ASSURANCES |
Considérant l'augmentation constante des affaires depuis |

quelques années, nous avsiis jugé à propos de nous procurer les

services d’un expert en matière d’Assurances, afin que nous puis-

sions continuer à donner le service efficace demandé de jour en
jour dans le monde des Assurances.

‘ Nous avons été très heureux de pouvoir obtenir les services
\ de Monsieur R. L. Dussault qui pour un certain nombre d'années

a &té a l'emploi de la “Continental Fire Insurance Company of

New-York”. à son siege social. Monsieur Dussault a été nommé *

' Secrétaire-Trésorier de la firme James F. Fruas Lid, et sa fera
toujours un plaisir de donner à nos nombreux clienfs le bénéfice
de son savoir et de son expérience la où il ponrra être de quel-
que utilité. ‘|

Nous faisons une spécialild d Assurances eu, Automobila
ainsi que Responsabilité et Garantie, ol toutes autres sortes d’As-

. Surances.

Nous sommes préts à émetfre des polices en français et en .

JAMES E. FRAAS, LIMITED
. OTTAWA.

     Maux de Tete

Etourdissements

Fatigue des Yeux
Tout cela vient d'un dé- §

faut mécanique de l'oeil. Au-
A cun remède ne peut modifier

la forme de l'oeil. Les verres
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  | un optométriste, peuvent re- |
méditer au mal. 8

À. M. BÉLANGER
8 iste-Optométriste.

561, RUE SUSSEX
. (Une porte de-la rue Rideau.)

Téléphone: R. 4606.
P.8-—Durant juillet et août,

S nous fermerons à midi ls sa-
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Préparez - Vous

DESMAINTENANT

Voici Votre
Chance

DE POSSEDER UN PHONOGRAPHE
À un Prix plus que Raisénnable

et à des Conditions Faciles

 

    

 

 

 

   

 

 

 

N oubliez pas d'entendrs le
Phonographe Casavant avant

d'acheter.

 

I! nous faut faire de la place et pour cela

nous sommes décidés de vendre plu-

sieurs de ces bons phonographes de

grande renommée, à des prix qui vous

surprendront.  
  

  
Venez les Voir et Soyez Convaincu
 

 

- THE PELLERIN MUSIC CO.
187-189, Rue Rideau. Téléphone: Rideau 2326.

OUVERT TOUS LES ZAMEDIS S0IRS JUSQU'A 9 HEURES,   
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